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LES ÉVÉMMi 

Pendant que le gouvernement pré-
pare ses projets financiers. 

Nous ne savons pas encore ce que 
seront les projets financiers du gou-
vernement. Souhaitons que celui-ci 
soit mieux renseigné que nous-mêmes 
et qu'il ait pris sa décision. En tout 
cas, les bons avis ne lui auront pas 
manqué, non pas sur le détail des 
choses, mais sur le but à atteindre. 
De toutes parts, on lui crie : « Il faut 
équilibrer le budget. » 

C'est une nécessité vitale profondé-
ment ressentie dans tous les milieux 
et jusque dans les couches les\plus 
profondes de la société française;, o» 
l'on a le déficit en horreur. Léon Biïim 
est à peu près seul à prétendus que 
cela n'a aucune importance et qu'on 
se donne bien du mal à poursuivre 
une chimère. Rien ne montre mieux 
combien le désaccord est vif entre les 
sentiments de cet homme et ceux du 
pays ! 

Sur ce sujet, M. Henri Guernut, 
député radical-socialiste de Seine-et-
Marne et secrétaire général de la 
Ligue des Droits de l'Homme, commu-
nique les « bonnes feuilles » d'un ar-
ticle qu'il intitule : « Il faut mainte-
nir une monnaie .naine ». Il nous plaît 
d'y retrouver unè" manière de penser 
tout à fait conforme à la nature même 
et aux traditions de notre nation où 
l'on a besoin de sentir en bon ordre 
les choses de la maison comme celles 
de l'Etat. 

La première condition d'une mon-
naie saine c'est un budget équilibré. 
Et tov:t de suite, Henri Guernut pro-
leste contre la théorie des blumistes 
qui voient le remède dans l'inflation 
ou la dévaluation du franc. 

Le franc à deux sous, nous pré-
voyons facilement les déceptions, les 
souffrances et les misères que cela 
représenterait pour l'immense majo-
rité de nos concitoyens. Et Henri 
Guernut écrit : « Si le lot des hom-
« mes politiques est de condamner 
« des innocents à la misère, que d'au-
« très le fassent. Nous ne voulons 
« pas, nous ne pouvons pas ! » 

Une autre raison non moins grave 
qui doit faire repousser toute idée de 
recourir à ce moyen, c'est qu'il ferait 
perdre toute confiance dans l'Etat. Si 
celui-ci, ayant emprunté un franc, 
rend à son créancier la moitié, ou le 
tiers ou le quart d'un franc, personne 
ensuite ne voudra lui prêter. Personne 
même ne voudra traiter avec lui. Cré-
dit matériel, crédit moral, il aura tout 
perdu. 

Après ça nous serions bien placés, 
en vérité, pour soutenir que dans une 
société civilisée, la règle doit être que 
les contrats soient respectés et que les 
engagements soient tenus. Henri Guer-
nut s'indigne à la pensée qu'on de-
mande une telle faillite à des gouver-
nements républicains et il conclut 
l'article dont nous venons de résumer 
le sens ■ 

« Voilà donc qui est clair ! Nous 
« repoussons l'inflation, la dévalua-
« tion. Si des sirènes suggèrent ces 
« méthodes de facilité et de mollesse, 
« il faudra que le Parlement, sem-
« blable au vieil Ulysse, s'enduise de 
« cire les oreilles et s'attache au mât 
« du navire... Monnaie saine, mon-
« naie stable : telle est notre règle, 
« nous nous y tiendrons ! ». 

** 
Ce que Henri Guernut écrit là avec 

l'autorité qui s'attache à sa personna-
lité, c'est ce qu'on pense à peu près 
partout dans nos villes et dans nos 
campagnes, même et surtout chez les 
républicains les plus ardents. Plus on 
se rapproche des populations rurales 
et plus ce sentiment profond augmen-
te en force et en intensité. L'autre 
jour, le comité radicaîl-socialiste de 
Limogne votait un ordre du jour ex-
primant sa confiance au gouvernement 
« pour réaliser la tâche que s'est im-
posée le parti au Congrès de Vichy ». 
Et quelles mesures réclame-t-il ? 
Ecoutez 
^ « 1. Au point de vue intérieur i un 
« retour normal à la souveraineté de 
« l'Etat que de multiples empiète-
« ments ou de vastes coalitions d'in-
« térêts divers cherchent à restrein-
« dre. 

« 2. Au point de vue extérieur : 
« une judicieuse utilisation des me-
« sures propres à maintenir la paix 
« dans un monde troublé par les con-
« voitises et les haines. 

« 3. Au point de vue financier : un 
« équilibre complet du budget de 

« VElat au moyen d'abord de la clas-
« sique méthode d'économies, celles-
« ci étant aux yeux de la masse la 
« meilleure et la plus sûre ; ensuite 
« par la répression de la fraude fis-
« cale qui doit amener chaque ci-
« toyen à contribuer dans la mesure 
« de ses facultés au paiement des dé-
« penses de l'Etat. » 

La plus pure doctrine républicaine 
est exposée en ces vœux. Elle est en 
plein accord avec les volontés de la 
grande masse des citoyens. C'est la 
grande voix de la terre française qui 
se fait entendre dans cet ordre du 
jour d'un modeste comité rural. 

L'ordre dans l'Etat, l'ordre dans 
les finances et la paix dans la sécuri-
té. C'est le programme de la démocra-
tie et comme il est à l'opposé du pro-
gramme des S.F.I.O. ce n'est pas avec 
eux qu'on pourra le réaliser. 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Pourquoi ne pas 
constituer une Société 
des Amis des Roses 
Les Etats-Unis étant un vaste pays qua-

torze fois grand comme la Fiance, l'ex-
pression qiï « une rose est bonne ou 
mauvaise pour l'Amérique » est, dit-il, 
erronée. Une variété peut être bonne 
dans une région et mauvaise dans les au-
tres. Cette observation est à retenir par 
nos obtenteurs de roses. La carte des zo-
nes des roses établie, par te Département 
de l'Agriculture, sur la demande de 
« l'American Rose Society », a été revi-
sée par cette Société. Les Etats-Unis ont 
été divisés en 6 zones. Aux Etats-Unis, 
toutes les roses vendues pour la fleur 
coupée proviennent des serres. Il existe 
des forceurs habiles, à qui l'on peut com-
mander, quelques mois à l'avance, pour 
un mariagê ou une fête, par exemple, un 
nombre déterminé de roses d'une va-
riété choisie. 

Pour la pleine terre, dans les pays 
chauds, c'est ta rose double et pleine 
qu'il faut choisir. 

Les pays humides constituent le cli-
mat de la rose anglaise, demi-pleine. 

Il appartient au pépiniériste américain 
de guider l'amateur, de lui donner un 
choix de variétés convenant à son cli-
mat et à son sol. Alors, le néophyte sa-
tisfait,, développe sa roseraie pour deve-
nir finalement un connaisseur, un ama-
teiu: 

L'American Rose Society, qui est la 
Société nationale américaine des Roses, 
compte aujourd'hui près de 17.000 mem-
bres. En 1916, elle comprenait unique-
ment des professionnels. A partir de cet-
te époque, elle a ouvert ses portes aux 
amateurs pour progresser rapidement 
d'année en année. 

En France, où l'art de la rose a ses 
fervents qui savent réaliser des espèces 
nouvelles merveilleuses, pourquoi se bor-
ner à quelques groupements de techni-
ciens ? Pourquoi ne pas —avec l'amour 
de la rose, cette vraie fleur de chez_ nous 
— ne pas intensifier sa culture, en inten-
sifiant sa propagande ? 

Une société des Amis des Roses ne de-
vrait-elle pas grouper toutes les femmes, 
un peu sensibles, un peu artistes... 

Henry DE FORGE. 

PROJETS FINANCIERS1 

C'est vendredi matin que se tiendra, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Albert 
Lebrun, le conseil des ministres au cours 
duquel seront définitivement approuvés 
les termes de la déclaration ministérielle 
qui sera lue, l'après-midi même à la 
Chambre par M. Albert Sarraut, prési-
dent du conseil ; au Sénat, par M. Dali-
mier, ministre de la justice, garde des 
sceaux et vice-président du conseil. 

Bien entendu, rien n'est encore défini-
tivement arrêté des dispositions de ce 
projet. Mais ce que l'on peut dire, c'est 
que le ministre du budget y travaille 
sans relâche et en complet accord avec 
le président du conseil, et que, quelles 
que doivent être ces dispositions, elles 
auront été étudiées avec précision, lon-
guement mûries et équitablement mises 
au point. , 

Persistant^ en effet, à considérer que 
rien d'utile ni de durable ne pourra être 
fait tant que n'auront pas été calculées 
et pesées d'abord toutes les conséquen-
ces et toutes les répercussions des projets 
à venir sur la vie économique de la na-
tion, M. Albert Sarraut poursuit la: vaste 
et clairvoyante enquête à laquelle il s'est 
attaché, dès sa prise de pouvoir, et au 
cours de laquelle il a encore aujourd'hui 
entendu, d'une part, les représentants des 
grandes associations agricoles, d'autre 
part, une délégation de la Fédération des 
administrations centrales. 

Informations 
La politique du blé 

A la suite d'entretiens qu'il a eus au 
Mans avec les dirigeants des services agri-
coles, au sujet de la situation du marché 
du blé, M. Jean Montigny, député, a avisé 
le président de la Chambre qu'il deman-
dait à interpeller le ministre de l'Agricul-
ture sur la politique agricole du gouver-
nement en la matière. 

La scission S.F.I.O. 
La C.A.P. du parti socialiste vient 

de trancher à sa manière le conflit qui, 
depuis de longs mois, sépare les 
« durs » et les « mous », les partisans 
de MM. Paul Faure et Léon Blum et 
ceux de MM. Renaudel et Marque t. 

Elle a décidé, « pour sauvegarder 
l'unité du parti » (sic) d'exclure MM. 
Renaudel et Marquet, sans les nommer, 
il est vrai. 

Elle a établi, en effet, dans les con-
sidérants de son long arrêt, une 
subtile distinction entre ceux des ora-
teurs d'Angoulême qui ont voté pour le 
gouvernement Daladier et ceux qui n'ont 
pas voté pour ce gouvernement. 

La politique anglaise 

Parlant mercredi soir à Oxford, lord 
Cecil s'est élevé contre l'adoption d'une 
politique d'isolement ; il s'est ensuite 
déclaré convaincu que l'ensemble des 
pays britanniques ne pourraient coopé-
rer d'une manière efficace à la paix du 
monde que par l'intermédiaire de la 
S.D.N. ou d'un organe similaire. 

Toutefois, lord Cecil a ajouté que la 
politique d'alliance a pour conséquence 
la formation de contre-alliances et que, 
tôt ou tard, les deux groupes en pré-
sence recourraient à la force. 

Un des facteurs troublants de cette 
politique, a poursuivi l'orateur, réside 
dans le fait que chacun des deux grou-
pes considère qu'il est essentiel d'ac-
croître ses propres armements. 

« Il n'est que trop vrai, a ajouté lord 
Cecil, que ceux qui fournissent des ar-
mes ne sont que trop enclins à l'agita-
tion... Je suis convaincu qu'une des 
dispositions essentielles de tout plan 
visant au maintien de la paix du mon-
de, consisterait à supprimer l'élément 
de bénéfices de la fabrication des arme-
ments. » 

Lord Cecil a ajouté que si l'Angle-
terre, appuyée par la France et l'Alle-
magne, formulait une telle proposition, 
elle aurait « force de loi » en Europe. 

L'antisémitisme hitlérien 
Le tribunal de Cassel vient de rendre 

un jugement dont l'importance mérite 
d'être soulignée, car, en l'absence de lois 
précise sur cette question, il constituera 
un précédent que la jurisprudence ne 
manquera pas d'invoquer dans maints 
cas semblables. 

Un médecin spécialiste, le docteur 
Otto Homberger, israélite converti au 
protestantisme, titulaire de la Croix de 
fer de première classe, et dont le gen-
dre est lui-même pasteur protestant a 
déposé une plainte contre l'Association 
des médecins parce que celle-ci avait 
conclu avec la ville de Cassel un contrat 
aux termes duquel les médecins d'ori-
gine non aryenne ne pouvaient donner 
leurs soins aux mutilés ou rescapés de 
la guerre, ainsi qu'aux personnes rece-
vant des secours. 

La cour a repoussé la plainte dû doc-
teur Homberger parce que, disent les 
attendus du jugement, « si liberté est 
laissé aux médecins non aryens anciens 
combattants d'exercer leur profession et 
même de soigner les malades inscrits 
aux caisses d'assurance maladie ils ne 
pourront cependant être rétribués par 
l'Etat pu l'administration municipale. » 

Echec des négociations 

Les milieux financiers considèrent que 
la décision du gouvernement américain 
d'intervenir sur le marché international 
de l'or rend certain l'échec des négocia-
tions avec la Grande-Bretagne sur les 
dettes de guerre. 

De l'avis général, les négociations 
n'avaient déjà aucune chance sérieuse 
d'aboutir ; mais elles n'auront plus au-
cune raison d'être si, comme il est pro-
bable, l'Angleterre se trouve amenée à 
prendre des mesures de représailles con-
tre la politique monétaire internationale 
des Etats-Unis. 

Pour déprécier le dollar 

A bref délai, demain peut-être, ou en 
tout cas mardi au plus tard, le gouver-
nement américain va commencer à opé-
rer sur le marché international de l'or, 
abordant ainsi la deuxième étape des 
manipulations monétaires annoncées 
voici une semaine par le président Roo-
sevelt dans son message à la nation. 

La première étape, qui consistait 
à rechercher une baisse du dollar et 
une hausse des prix intérieurs par une 
fixation arbitraire du cours de l'or 
produit aux Etats-Unis, a abouti à un 
é.çhec complet. Les prix des matières 
premières n'ont pas monté et le dollar 
est resté ferme. 

M. Ford s'incline enfin 

Le « New-York Herald » annonce que 
M. Henry Ford, s'est incliné devant les 
demandes du général Johnson, directeur 
du N.R.A. 

En effet, M. Ford a fait savoir qu'if éta-
blirait pour le 7 novembre un rapport 
sur les heures de travail et les salaires 
de ses ouvriers, conformément aux pres-
criptions du N.R.A. 

Un incident nippo-américain 
L'ambassadeur du Japon à Washington 

a protesté auprès du département d'Etat 
américain contre le fait que, le 23 août 
dernier, sur l'île de Guam, les autorités 
américaines auraient procédé à la confis-
cation d'un terrain appartenant à M. Ichi-
zo Shimizu, sujet japonais, et auraient, 
en outre, interdit aux navires de M. Shi-
mizu d'entrer ou de sortir du port de 
Guam. 

Le département d'Etat a déclaré à M. 
Debuchi que le département naval sera 
chargé de diriger l'enquête et, dès la ré-
ception de son rapport, les décisions né-
cessaires seront prises. 

EN PEU DE MOTS. 

— Sextuple intoxication à St-Quentin. 
Un négociant, sa femme et trois de leurs 
enfants sont dans le coma. Leur plus 
jeune enfant est mort. 

— M. Litvinoff est parti pour les Etats-
Unis. 

— Au procès d'Aix, Sarret a été con-
damné à mort. Les deux sœurs iSchmidt 
ont été condamnées à dix ans de réclu-
sion. Les autres accusés ont été acquit-
tés. 

— Dans la crise socialiste, M. Renau-
del et ses amis en appellent à M. Van-
dervelde. 

„i— ■■■—» ..........—^ 

( NOS ÉCHOS| 
^■■«uuiimnnianimimiumiinirai^' 

Toujours lui ! 

Ce sont les Nouvelles littéraires, com-
me il se doit, qui nous garantissent ce 
mot. 

La gloire du vieil Hugo, dit notre con-
frère, n'est pas près de finir,, ni son 
influence, dans le monde entier, de 
s'éteindre. 

La jeune femme d'un attaché au Con-
sulat de Perse à Paris vient encore de 
nous en donner la preuve. On lui deman-
dait de conter ses curiosités d'Orientale 
abordant pour la première fois aux rives 
de la Seine. 

— Je suis allée tout de suite, dit-elle, 
visiter l'église de Victor-Hugo. 

On s'étonna : 
— De quelle église parlez-vous ? 
Alors, elle répliqua, surprise à son 

tour : 
— Mais... Notre-Dame de Paris 1 

L'artiste et les courtisans. 

Au cours d'une soirée, Napoléon III 
s'étant attardé fort longtemps à causer 
en tête à tète avec Carpeaux, les courti-
sans, les dignitaires, les diplomates, leurs 
femmes intriguées et moqueuses derriè-
re leur éventail, s'étonnaient de cette 
intimité et se demandaient : 

— Qu'est-ce que l'empereur peut bien 
avoir à dire à ce sculpteur ? 

Une fois l'entretien terminé, Fun de 
ces personnages s'approche de Carpeaux 
et l'interroge : 

— Je ne voudrais pas être indiscret. 
Mais vous me feriez plaisir en me disant 
de quoi Sa Majesté a bien pu vous parler 
si longtemps. 

Alors Carpeaux, percevant l'intention 
insolente, de répondre, sur un ton confi-
dentiel : 

— Vous me promettez de ne pas le ré-
péter ? 

— Oui. 
— Eh bien ! l'empereur m'a demandé 

de lui prêter de l'argent. 
Rosserie. 

Garrick en 1749 avait épousé la. jolie 
danseuse viennoise Violette, « une des 
apparitions les plus élégantes et les plus 
gracieuses qu'on ait vues sur la scène », 
comme dit Murphy dans ses souvenirs 
sur Garrick. Avant ce mariage, Garrick 
avait une liaison avec une actrice, Mrs 
Wofiington, qui jouait les travestis et 
remportait un grand succès dans un rô-
le d'homme. 

Un soir, après la représentation, elle 
s'avisa de dire ; 

— J'ai joué si souvent ce rôle d'hom-
me que la moitié de la ville croit que je 
suis un homme. 

Sur quoi, une autre actrice, Mrs Quin, 
répondit du tac au tac : 

— Ne vous inquiétez pas : l'autre moi-
tié sait le contraire. 
Les mots d'autrefois. 

On raconte une -curieuse anecdote qui 
montre l'exaltation révolutionnaire et, 
en même temps, le cœur généreux de 
Merlin de Thionville. 

Il se trouvait là lorsque le palais des 
Tuileries fut envahi, le 20 juin 1792 ; et 

loge par un artiste 
igeac, ville d'art 

M. Alexis Larroque, professeur à l'Eco-
le des Beaux Arts de Toulouse, qui a pris 
une part très en vue à notre Exposition 
artistique, a bien voulu faire don à la 
Ville de Figeac d'un tableau représen-
tant l'entrée de la Rue du Canal. Cette 
œuvre qui présente un réel intérêt artis-
tique sera placée dans la nouvelle salle du 
Conseil Municipal. Nous sommes heureux 
de mettre sous les yeux de nos lecteurs 
la lettre de remerciements de M. le Mai-
re de Figeac : 

Monsieur, 
« J'ai l'honneur de vous accuser ré-| 

ception du tableau que vous avez eu; 
l'amabilité de me faire remettre à Fin- j 
tention de la Ville de Figeac. Cette repro- \ 
duction si expressive d'un coin des plus j 
anciens et des plus pittoresques dé notre j 
ville fait le plus grand honneur à son au-j 
teur et sera certainement appréciée de ï 
tous les connaisseurs. 

« Pour ma part, je suis heureux de 
vous dire que je la, considère comme une 
des meilleures parmi celles qui ont paru1 

à notre Exposition artistique et vous en 
exprime, au nom de la ville de Figeac 
et en mon nom personnel mes plus sin-
cères remerciements. » 

* ** 
M. Larroque, très touché par les ter-

mes de cette lettre à la fois élogieuse et 
affectueuse, a adressé à M. le Maire de 
Figeac la réponse suivante que tous les 
habitants et les vrais amis de notre ville 
liront avec le plus grand plaisir et avec 
une légitime fierté : 

« Monsieur le maire de Figeac, 
« J'ai l'honneur de vous exprimer j 

mes remerciements pour la lettre que i 
vous m'avez adressée et pour votre bien- ! 
veillante appréciation du tableau qu'il ! 
m'a été agréable d'offrir à la.ville. 

« Sachant combien vous êtes averti, 
et, par votre hante situation, qualifié | 
pour sauvegarder le patrimoine artisti- j 
que de Figeac, voudriez-vpus me permet-
tre, si ce n'est pas abuser de la liberté ; 
que je prends, de vous parler de votre \ 
si riante, si accueillante cité pour vous ; 
dire ce qu'elle représente à mes yeux, ; 
au point de vue artistique, d'incompara- j 
ble. 

« Je ne m'attarderai pas aux beautés \ 
de la nature et des sites des abords de 
la ville, de ses quartiers récents, de ses 
quais, de ses longues avenues, de sa ri- 1 

vière et de ses reflets de ciel, de ses pers-
pectives sur l'eau, de ses fonds d'hori-
zons. 

« Sans doute y a-t-il pour les peintres 
de beaux sujets d'études et pour les visi-
teurs le charme réel d'agréables impres-
sions. Mais ce n'est pas ce qui donne à 
Figeac sa vraie figure et son caractère. 

« Ce qui classe cette cité et doit en 
faire la ville d'art des peintres et des 
gens de goût, ce sont Ses vieux quartiers, 
dans leur décor d'architecture ancienne 
aux heureuses proportions et la patine 
des siècles. 

« C'est son canal du Pont du Pin à 
l'ancienne porte des Tours avec ses ad-
mirables petits ponts de pierre, les logis 
qui l'enserrent, la variété dans la hauteur 
des étages, des toits, des auvents, des 
encorbellements, la dénivellation des 
constructions de la rive gauche et l'eau 
qui court, faisant de chaque petit flot, 
avant qu'il ne meure, un miroir où s'at-
tarde à jouer la lumière. 

« Ce sont les maisons moyenâgeuses 
de haute époque, du quartier du Puy, 
du Clau, de la rue Droite, de la place 
Champollion, de la rue des Capucins, des 
ruelles adjacentes, de la rue Gambetta, 
du quartier Orthabadial et de toutes les 

rues qui montent à l'assaut de la colline, 
de la Halle au Calvaire, et puis encore 
le canal du Pont des Tours à l'Estang et 
ses moulins. 

« C'est grand miracle que tant de 
merveilles aient pu être gardées de la 
destruction. Trésor artistique, chacune 
de ces vieilles demeures est un reli-
quaire invitant au silence par le res-
pect qu'elle inspire. Chaque façade est 
mise en valeur par l'étroitesse ou la 
courbe de la rue. Chaque rue a d'autant 
plus d'intérêt qu'elle est de largeur plus 
réduite ; il faut que la lumière vienne 
d'en haut et qu'on ne puisse voir que 
d'en bas. Ainsi sont ménagées les ombres, 
rehaussées les sculptures, les encadre-
ment des fenêtres, les arcatures. 

« Pierres patinées par les siècles, ogi-
ves, arcs, fenêtres à meneaux, eolonnet-
tes à petits chapiteaux, constructions en 
saillies, vieilles poutres noircies par les 
ans, balcons de bois, de pierre, portes 
armées de clous forgés, entrées de ser-
rures originales, marteaux de porte à 
langage continu, escaliers somptueux de 
pierre, escaliers de bois, merveilles de 
construction, vieilles cheminées gothi-
ques hexagonales en mal de mort, foyers 
de cheminées monumentales, têtes sculp-
tés dans la pierre, chiens, singes, péli-
cans, licornes et autres animaux allégo-
riques, cœurs avec pointe vers le sol ou 
vers le ciel, enseignes parlantes, etc.. 
sont encore encore en nombre respecta-
ble. J'ai compté plus de 20 maisons inté-
ressantes (façades ou arrière corps de 
logis) dans la seule rue Droite. 

« Il serait souhaitable que la vieille 
ville tout entière pût être classée, comme 
l'a été la Cité de Carcassonne. Carcas-
sonne est aujourd'hui visitée par des mil-
liers de touristes. Figeac possède d'aussi 
bonnes vieilles choses que Carcassonne et 
un ensemble plus varié, d'un goût plus 
pur'. 

« Vous avez certainement noté avec 
quel soin les Municipalités et l'Etat, dans 
les autres nations et notamment en Alle-
magne s'appliquaient à sauver tous les 
vestiges d'art du passé. Dans leurs jour-
naux et leurs écoles, que de fois les Alle-
mands ne nous ont-ils pas traités de barr 
bares parce que nous ne prenons pas as-
sez de soins de nos anciens monuments, 
de nos vieilles pierres et même de notre 
vieux langage, eux qui ont créé des chai-
res de patois de nos dialectes, dans leurs 
Facultés, avant nous dans les nôtres. 
Que n'ont-ils pas dit de ceux qui ont lais-
sé démolir le vieux Paris, arguments 
qu'ils développent à l'étranger contre 
nous. 

(fDe plus en plus les peuples se ren-
dent compte de l'intérêt historique et 
artistique des créations du passé. On pa-
raît vouloir faire en France l'effort qui 
s'impose : Empêcher de détruire ce qui 
reste, sauf à restaurer quand on pourra. 

« Je sais que vous ferez tout ce qu'il 
est possible pour sauver tout ce qui peut 
être sauvé. 

« Les artistes qui ne voient pas dispa-
raître les merveiîles du passé sans un 
serrement de cœur vous en sauront un 
gré infini. Les propriétaires que vous au-
rez éclairés se rendront .compte.un jour 
du service que vous leur aurez rendu en 
les empêchant d'anéantir, en les guidant 
pour réparer. 

« Les générations à venir vénéreront 
la mémoire de tous ceux qui auront pei-
né et lutté pour que parvienne jusqu'à el-
les le patrimoine artistique des aïeux si 
difficile à préserver des injures du temps 
comme tous les biens des hommes. » 

En vous priant de pardonner ma liber-
té, veuillez agréer, Monsieur le Maire, 
mes sentiments de très respectueuse sym-
pathie. 

Signé : Armand-Alexis LARROQUE. 
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devant l'affreuse détresse de la famille contraire ! répliqua froidement l'Amé-
royale, livrée aux fureurs populaires, il 
ne put retenir ses larmes.'La reine Marie-
Antoinette, remarquant son émotion, lui 
dit : 

— Ah ! Monsieur, vous pleurez ?... 
N'est-il pas affreux de voir un si bon roi 
victime d'une telle infortune ? 

— Madame, répliqua Merlin, je pleure 
sur les malheurs d'un père et d'une mère 
de famille. Mais je n'ai pas de larmes 
pour les rois. 
Le contraire. 

Le président de la Reichsbank, Dr 

Schacht, dans son dernier voyage aux 
Etats-Unis, s'enquérait auprès d'un des 
plus importants financiers de New-York 
des chances qu'avait son pays d'obtenir 
de nouveaux crédits des Américains. 11 
vantait les richesses de l'Allemagne : 

— Nous avons dans notre sol du char-
bon, du fer, de la potasse, du manganè-
se en quantité considérable ; et surtout 
nous avons sur notre sol, . notre Hitler, 
notre Goering et notre Goebbels. 

— Il vaudrait mieux que ce fut le 

ricain. 
Psychologie. 

La petite Lily vient trouver sa maman 
et lui dit : 

— Tu sais, maman, notre perroquet est 
une femelle. 

— Comment le sais-tu ? lui 
sa mère. 

— Dame ! elle se regarde tout le temps' 
dans son eau à boire... 
Zoologie. 

demande 

Le petit Henri va pour la première 
fois au Jardin des Plantes et y voit des 
petites perruches vertes. 

— Papa, s'écrie-t-il, regarde : des se-
rins qui ne sont pas encore mûrs t 
Le malade sceptique. 

Louis XIV demandait un jour à l'abbé 
Brueys comment allaient ses yeux aux-
quels il avait mal : — « Sire, répondit-il, 
mon médecin dit oue j'y vois un peu 
mieux ». 
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Choses et gens de chez nous. 

SOUILLAC 
Station touristique 

Càlinement étendue au bord de la 
plus belle rivière de France, Souillac 
est une halte accueillante pour le tou-
riste qui, sans se lasser, tant le pay-
sage est majestueux et calme, se laisse 
aller au long de la route qui suit la 
Dordogne d'enchantement en enchan-
tement. 

On se prend, dès l'abord, à la grâce 
de cette aimable petite cité qui mérite 
mieux qu'une révérence et dont on 
apprécie pleinement les qualités d'hô-
tesse lorsqu'on s'installe chez elle, à 
l'une des meilleures tables qu'un 
gourmet puisse souhaiter. 

Au seuil de ce Quercy aux sources 
vives et aux antres mystérieux, Souil-
lac est une des étoiles de la constella-
tion gastronomique. Les truffes et le 
foie gras sont des séductions qui mol-
lissent la résistance, mais contre les-
quelles il convient tout de même de 
mettre le voyageur en garde, s'il veut 
pouvoir quiètement jouir de l'admira-
tion que solliciteront ses regards, en 
quelque sens qu'il poursuivra sa rou-
te. Ainsi, ce pays qui, pour la délec-
tation de ses paysages exige une di-
gestion lucide, tend des traquenards 
aux dyspeptiques. 

Je me permettrai de consêiller à 
ceux-ci, ainsi qu'aux autres d'ailleurs, 
avant qu'ils ne regagnent leur voitu-
re, une petite et salutaire promenade 
à pied à travers la ville ; celle-ci vaut 
la visite, ne serait-ce que pour le coup 
d'œil de son beffroi, évocateur de veil-
lées d'armes et la curiosité de son 
église. 

Saint-Martin de Souillac, ancienne 
abbatiale datant de la première moi-
tié du Xir siècle, est sœur des cathé-
drales romano-byzantines de Péri-
gueux, d'Angoulême et de Cahors ; 
moins imposante que celles-ci par ses 
dimensions, elle se classe cependant, 
par la pureté de son style, la première 
des églises dites « périgourdines ». 
C'est, à l'intérieur de sa nef unique, 
que l'on peut admirer l'harmonie de 
son architecture et l'élégante puissan-
ce des piliers en beaux moellons 
équarris qui supportent les arcatures 
audacieuses que couronnent les cou-
poles. 

Le portail intérieur est une mer-
veille de l'art roman ; le bas-relief 
rectangulaire qui le surmonte est 
d'une admirable composition ; deux 
statues le flanquent, celle de Saint-
Joseph, mutilée par la fureur des ico-
noclastes, et celle du prophète Isaïe, 
une des meilleures œuvres inspirées 
par l'influence syrienne au xn' siècle. 
Les restaurateurs ont enchâssé dans 
le pilier nord supportant la grande 
arcature du portail le fameux trumeau 
de l'ancienne porte, incomparable 
chef-d'œuvre de la scuplture médié-
vale. Sur les. trois faces de ce trumeau, 
l'artiste, poussé par une imagination 
frénétique du prodige, a enchevêtré 
en tous sens des personnages bibliques 
et des animaux dévorants en des mê-
lées apocalyptiques. 

Le visiteur ne manquera pas d'ad-
mirer également une grande toile qui 
orne le transept « Le Christ au Jar-
din des Oliviers », une des œuvres 
maîtresses de Théodore Chasseriau, 
dont, à juste titre, s'enorgueillit l'égli-
se de Souillac. 

N'est-ce pas un plaisir accru, après 
avoir eu le palais délectablement ca-
ressé par la bonne chère et l'esprit 
nourri d'émotions d'art, de se retrou-
ver sous un ciel où l'azur du midi 
commence à s'imprégner, dans une 
contrée éminemment favorable aux 
amateurs de pittoresque et de beauté. 

Le sanctuaire de Roc-Amadour qui 
s'agrippe hardiment à la falaise ter-
rienne et le gouffre de Padirac dont 
les concrétions s'épanouissent en flo-
raisons de rêve, sont à quelques kilo-
mètres de là ; attraction cataloguées 
que le touriste visite obligatoirement 
et qui ont pour rivales immédiates les 

Commission départementale 
Dans sa dernière séance du 27 octo-

bre, la Commission départementale a 
réélu MM. Orliac, président et Constant, 
secrétaire. 

MM. Constant, Jardel, conseillers gé-
néraux et M. Delpech, conseiller d'ar-
rondissement, sont désignés pour faire 
partie du Conseil départemental chargé 
de statuer sur les demandes d'allocations 
militaires, au cours de l'année 1934. 

La Commission a attribué trois dots 
de mariage en faveur de pupilles de l'as-
sistance publique. 

Subventions aux communes 
Les demandes de subvention formées 

par des communes pour réparations ou 
travaux divers ont reçu un avis favora-
ble. 

Lascabanes. — Réparations à la fon-
taine de la Combelle. 

Lascabanes. — Travaux à l'école d'Ës-
cayrac. 

Carnac-Rouffîac. — Réparations au 
pontet de la Séounc. —i— 

Lhospitalet. — Travaux à la fontaine 
du Bournat pour la construction d'un la-
voir et d'un abreuvoir. 

Lhospitalet. — Réparations à exécu-
ter à la source du Lindou alimentant les 
lavoirs communaux de l'Etang. 

M'ontcabrier. —■ Réparation à la toitu-
re die l'église. 

Vire. — Réparations du lavoir du port 
de Vire. 

Crégols. — Réfection du mur de clô-
ture du cimetière de Trégoux. 

Viazat. — Répar. au groupe scolaire. 
Lamothe-Fénelon. — Chemin rural de 

La Renaudière. 
Figeac. — Pont-bascule. 
Gignac. — Chemin rural de La Sotte. 
Vaillac. Abreuv.-Lavoir de Vaillac. 

Chemins ruraux 
La Commission départementale adopte 

les conclusions des rapports relatifs à là 
reconnaissance des chemins ruraux des 
communes suivantes : 

Lauresses : Chemin rural de Méjas à 
Barrés. 

Labastide-du-Haut-Mont : Chemin ru-
ral de Méjas à Barrés. 

Latronquière : Chemin rural dé Méjas 
à Barrés. 

Saint-Céré : Chemin rural de Sirieys. 
Sénaillac-Lauzès: Ch. rural du Cayre. 
Dégagnac : Chemin rural du Mas de 

Coudère. 
Dégagnac : Chemin rural de Poudens à 

la Mouline. 
Gigeac : Chemin rural de Montagnac. 
Ussel : Chemin rural de Geniès. 
Bouyssou: Chem. rural du Pech-Capel. 
Lacapelle-Marival : Chemin rural de 

Reygade au Poteau. 
Saint-Bressou : Chemin rural de Rey-

gade au Poteau. 
La Commission donne un avis favora-

ble aux demandes faites par les commu-
nes de Larnagol, Calvignac, Cajarc qui 
veulent se constituer en syndicat inter-
communal en vue de l'extension du ré-
seau d'électrification. 

Le chemin rural de la Croix de Pierre 
(Commune de Gourdon) est classé au rang 
des chemins vicinaux ordinaires. 
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grottes de Lacave et celles de Pres-
ques, antres fabuleux qui forcent l'ad-
miration. Mais que dire des surprises 
qui l'attendent à l'est ou à l'ouest de 
Souillac, tout au long de cette splen-
dide vallée de la Dordogne, véritable 
Rhin au cœur de la France, plus mé-
connu mais aussi majesteux, par ses 
sites romantiques, ses falaises cyclo-
péennes hautes en couleurs, ses châ-
teaux crénelés, ses donjons, ses vil-
lages rustiques, qui se reflètent dans 
les eaux limpides. L'on peut s'émer-
veiller ici, ainsi que Fa écrit dans l'Il-
lustration, Albéric Cahuet, d'une ré-
surrection du Moyen Age français, 
mais aussi goûter le ravissement d'une 
nature faite de sereine harmonie. 

En amont de Souillac, Meyronne, 
Creysse, Montvalent et son cirque, Glu-
ges, Carennac, Beaulieu, Argentat ; en 
aval, les forteresses de Beyna'c, de Cas-
telnau, de Montfort, de Domme, d'où 
le panorama est splendide, l'admira-
ble Château de Fayrac, La Roche-Ga-
ge ac, port fluvial d'une étonnante al-
lure ; que de perles à ce collier uni-
que ! 

Heureux celui qui choisit un tel sé-
jour comme but de ses vacances ; il 
rapportera du Quercy et du Sarladais 
l'inoubliable souvenir d'un paysage 
d'azur et de pourpre ! 

Abel MORANGE. 
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DU JEUDI 2 AU DIMANCHE 5 NOVEMBRE en soirée 
DIMANCHE matinée et soirée 

LA CAISSE DE REASSURANCE 
CONTRE LA .MORTALITE 

DU BETAIL 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Monsieur le Directeur, 

« Votre excellent Journal, dans son 
numéro du 22 octobre, a publié une note 
relative à l'historique de la Mutuelle-
Bétail de Concots. 

« Votre correspondant a été amené à 
parler de la Caisse départementale de 
Réassurance contre la mortalité du bé-
tail. 

« En ma qualité de Président de celle 
organisation, il est de mon devoir de 
mettre au point certaines allégations de 
votre collaborateur : 

« 1° La Caisse départementale de 
réassurance contre la mortalité du bé-
tail est placé sous le régime de la loi du 
4 juillet 1900 qui régit les mutuelles 
agricoles. Aux termes de cette loi les 
fonctions de membre du Conseil d'Ad-
ministration sont gratuites. Je me per-
mets d'insister sur ce point que paraît 
ignorer votre correspondant. Les Mem-
bres du bureau sont nommés par les Pré-
sidents des Mutuelles locales et choisis 
parmi eux ; il n'est pas difficile de trou-
ver les dévouements nécessaires. 

« 2° Les frais de Secrétariat et d'Ad-
ministration de la Caisse s'élèvent à 2.000 
francs par an (moyenne des Trois der-
nières années) pour un capital de 
7.600.000 francs. Ainsi les frais généraux 
n'atteignent pas 30' francs pour 100.000 
francs assurés. Il est difficile de prati-
quer l'assurance dans des conditions aus-
si économiques. 

« 3° En réalité les frais généraux me 
sont pas supportés par les mutualistes, 
puisque la Caisse Départementale d'as-
surance contre la mortalité du bétail bé-
néficie de subventions annuelles de l'Etat. 
Ainsi pour l'exercice 1932 les subven-
tions encaissées se sont élevées à 9.850 
francs permettant non seulement d'assu-
rer le règlement des frais généraux, mais 
aussi d'augmenter le fonds de réserve de 
la Caisse. 

« 4° Depuis le décret du 2 août 1923 
seules les Caisses locales réassurées peu-
vent bénéficier de l'aide de l'Etat sous 
forme de subventions de création et de 
subventions de plein fonctionnement. En 
conséquence, elles sont seules à présen-
ter des garanties de durée. En fait les 
mutuelles locales isolées ne peuvent vi-
vre qu'à la condition d'avoir de très ra-
res sinistres. Elles ne peuvent être en 
mesure de garantir le risque de mala-
dies épidémiques. 

« Avec les adhérents des 45 Mutuelles 
locales formant la Caisse Départementa-
le nous pensons que la Mutualité coure 
les plus graves dangers à se restreindre 
dans le cadre communal, mais qu'au con-
traire elle doit être comprise sous une 
forme plus large. En résumé tous les mu-
tualistes doivent s'unir pour supporter en 
commun les risques de leur profession. 

« Je vous serais très obligé de pu-
blier ma réponse et je vous prie d'agréer. 
Monsieur le Directeur, l'assurance de 
ma considération très distinguée. 

Georges MARTIN, Avocat au llar-
reau de Cahors. Président de lu 
Caisse Mutuelle Départementale 
contre la mortalité du'bétail. 

L'HOPITAL-HOSPICE 
DE FIGEAC 

M. de Monzie vient de recevoir la 
lettre suivante de M. le minisire de ta 
Santé publique : 

« Vous avez bien voulu appeler 
tout particulièrement mon attention 
sur l'hôpital-hospice de Figeac, qui 
désirçrait obtenir le versement d'un 
nouvel acompte sur la subvention glo-
bale de 380.000 fr. allouée à cet éta-
blissement, tant sur les fonds du Pari 
Mutuel que sur les crédits de l'Outil-
lage national. 

« J'ai l'honneur de vous informer 
que je viens de faire procéder au 
mandatement d'un second acompte 
de 31.000 francs sur les dites subven-
tions. 

« Je suis heureux d'avoir pu ainsi 
seconder le bienveillant intérêt que 
vous témoignez à l'hôpital-hospice de 
Figeac. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre et Cher Collègue, l'assurance 
de ma haute considération. — Signé : 
DANIÉLOU. » 

NOS COMPATRIOTES A PARIS 
Le « Foyer du Quercy » (originai-

res de l'arrondissement de Gourdon à 
Paris) donnera dimanche 12 novem-
bre, à 14 heures, sa matinée dansante 
suivie d'un brillant concert dans la 
Salle des Ingénieurs civils, 19, rue 
Blanche. 

Prix d'entrée : 3 fr. pour les Socié-
taires ; 5 fr. pour les non sociétaires. 

Tous les Quercynois sont cordiale-
ment invités. Le Secrétaire : R. Sou-
LIÉ. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclara-

tion d'association suivante : « Avenir 
Souillagais ». But : éducation physi-
que, sports. Siège social : Artisanat 
rural de Souillac (Lot). 

JEUNE 

votre bébé 
réclame un 

biberon 

Les Amis du Beau Vieux Quercy 

onsieur Veraet 
Cette comédie en deux actes de Jules 

Renard a été représentée pour la pre-
mière fois le 6 mai 1903 au Théâtre An-
toine et reprise à la Comédie Française 
le 30 mai 1933. Au moment où cette piè-
ce va être jouée à Cahors, pour les Amis 
du Beau Vieux Quercij, nous pensons 
qu'il est intéressant pour le public ca-
durcien de savoir ce qu'en a dit la cri-
tique lors de la création et tout récem-
ment à la reprise. La, Petite Illustration 
a récemment publié de longs extraits de 
ces chroniques anciennes et nouvelles. 
Nous nous bornerons à y glaner ces quel-
ques lignes parmi tant d'autres invaria-
blement élogieuses et souvent enthousias-
tes : 

En 1903, M. Léon Blum — qui depuis 
se livre à d'autres jeux, — écrivait dans 
la Renaissance Latine : « Monsieur Ver-
ts, net ne ressemble ni à Poil de Carotte, 
« ni au Plaisir de rompre. Les mêmes 
« habitudes, les mêmes préférences 
« d'écrivain s'y retrouvent assurément. 
« Mais chaque œuvre est différente par 
« la conception et l'exécution. C'est 
« pourquoi chacune a pu"'donner, avec 
« tout le travail de l'art, une impression 
a de liberté, de spontanéité complète : 
« c'est aussi pourquoi le succès de Mon-
« sieur Vernet fut unanime... » 

En 1933, M. Etienne Rey écrit dans 
Comœdia : « Nous avons pris un plaisir 
« complet à entendre ces deux autres 
« actes dont le sujet est simple, mais où 
« l'on retrouve tout le talent original de 
« Jules Renard, ce talent fait de justesse, 
« de pénétration, d'ironie et de finesse, 
€ et aussi d'émotion mesurée, toujours 
« mélangée au comique. On y retrouve 
« surtout, et c'est là la qualité la plus 
« haute de Jules Renard, ce goût de lai 
« vérité notée par de petits faits précis 
« — ces « petits faits vrais » qu'a tant 
« aimés Stendhal et qui expriment le 
« mieux des traits de mœurs ou de ca-
« ractère ». 

** 
Au théâtre Antoine, il y a 30 ans, Mon-

sieur Vernet avait pour interprètes prin-
cipaux Mme Cheirel et Antoine lui-mê-
me ; ils furent excellents, on le pense 
bien. Aujourd'hui, au Théâtre français, 
Mme Dussane et M. Brunot prennent leur 
suite de la façon la plus brillante. Un 
juge rigoureux, dit la Petite Illustration, 
M. Emile Mas a tenu à rendre hommage 
« à ceux qui ont fait renaître la déli-
« cieuse comédie de Jules Renanrd, plus 
« belle encore que jadis, en nous pré-
ce sentant des personnages composés, 
« dessinés et surtout vécus avec une 
« étonnante vérité de pensée et de 
« cœur. » 

Ajoutons que les costumes de la re-
prise sont identiques à ceux de la créa-

. tion et que nous verrons Mme Dussane 
| et ses camarades habillés et coiffés à la 
j mode de 1900. Nous aurons vu d'ailleurs 

l'adorable Marinétte, en de plus vieux 
atours encore, dans le Dépit amoureux. 

Rappelons que cette soirée de grand 
art aura lieu au Théâtre de Cahors, te 
mardi 7 novembre. I„a location est ou-
verte comme d'usage jusqu'au 5, elle est 
exclusivement réservée aux sociétaires 
qui sont priés de se munir de leur carte. 
Ensuite elle est ouverte au public. 
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AU ROBINSON 
Tous les samedis, dimanches et fêtes 

GRAND BAL 
REPAS SUR COMMANDE 

NOCES ET BANQUETS 
Service transport : voiture du ROBINSON 
Départ en face de la Mairie. Tél. 207 

TOUS LES JEUDIS, SOIRÉE 
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Cours professionnels obligatoires 

Le Maire de la ville de Cahors rap-
pelle aux jeunes gens : ouvriers, ap-
prentis de toutes professions, em-
ployés de commerce et de magasin, 
etc.. que les Cours Professionnels 
s'ouvriront le mardi 7 novembre. 

Les cours auront lieu les mardi et 
vendredi, de 17 h. 30 à 19 heures. Ces 
cours sont entièrement gratuits. 

Les jeunes gens âgés de moins de 
18 ans sont tenus de les fréquenter. 
Ils sont invités à se présenter pour 
inscription, dès ce jour, de 1 h. 30 à 
2 heures, à M. Bosc, Directeur des 
Cours (Ecole publique de garçons, 
boulevard Gambetta). 

Le coup du Trésor espagnol 

Eh ! bien ! Le coup de la « malle » 
est toujours en honneur en Espagne, à 
Valencia 1 

Nous pensions que depuis la procla-
mation de la République, la police espa-
gnole avait fait la chasse aux aigrefins 
qui n'ont qu'un métier, celui d'estamper, 
au-delà des frontières les bons gogos. 
Mais non 1 C'est toujours la même lettre 
qui est adressée aux commerçants dont 
ils- relèvent l'adresse dans une annonce 
quelconque. 

Et c'est ainsi que M. Guyonneau, épi-
cier à Cahors, recevait, ces jours der-
niers la lettre classique dans laquelle 
« un prisonnier pour faillite lui deman 
dait à l'aider à sauver une somme de 
1.800.000 francs — une paille ! — qu'il 
possède en billets de banque dans une 
malle qui se trouve en dépôt dans une 
gare en France. » 

Généreusement, le prisonnier déclare 
qu'il abandonnera le tiers de la somme 

Tout de même ! Il est généreux, car le 
commerçant français n'a qu'à payer au 
greffe du tribunal — lequel ? — les frais 
du jugement afin de lever la saisie des 
begages et ainsi pouvoir s'emparer d'une 
« valise à secret » où se trouve le récé 
pissé du chemin de fer indispensable 
pour retirer la malle de la gare ! 

Mais — il y a un mais •— le prisonnier 
espagnol recommande de ne pas écrire, 
mais de télégraphier à une adresse don-
née à Valencia (Espagne) ces trois mots: 
« Echantillons 858. Guyonneau. » 

Et la fortune est au bout ! Combien ces 
prisonniers espagnols pour faillite ont 
fait de dupes, de victimes dans le Lot, à 
Cahors même ? Et le truc, malgré tous 
les avertissements donnés, réussit sou-
vent ! Les poires, dit-on, sont de toute 
saison I — L. B. 

L'AERODROME 
DE LABERAUDIE 

Voici la lettre que M. le Ministre de l'Air 
a adressé à M. de Monzie, député du Lot, 
ministre de l'Education Nationale : 

« Mon cher Ministre et Ami, 
« Vous avez bien voulu vous intéres-

ser personnellement à la création d'un 
aérodrome à proximité immédiate de 
Cahors et vous m'avez demandé d'accor-
der aux collectivités locales l'aide finan-
cière de mon Département. 

« Comme toujours, en cette matière, 
la question de création de l'aérodrome a 
demandé des pourparlers assez longs, 
tant avec les collectivités locales qu'avec 
les propriétaires de parcelles nécessai-
res. 

« J'ai le plaisir de vous annoncer au-
jourd'hui que j'alloue à la Chambre de 
Commerce du Lot une somme de 200.000 
francs, représentant la participation de 
l'Etat à la création de l'aérodrome que 
cette Compagnie a bien voulu entre-
prendre. 

« La Ville de Cahors aura donc son 
aérodrome aménagé et prêt à être utili-
sé au cours du printemps de 1934. 

« Particulièrement heureux d'avoir pu 
aider la Chambre de Commerce du Lot 
dans ses projets, je vous prie d'agréer, 
Mon cher Ministre et Ami, l'assurance de 
mes sentiments les meilleurs. 

« Amitiés. — Signé : Pierre COT ». 

i <>&<> 

Obsèques 

Jeudi matin ont été célébrées les obsè-
ques de Mlle Fanny Bonnet dont le décès 
avait causé d'unanimes regrets dans no-
tre ville où l'on conserve le souvenir du 
dévouement, du zèle et de la bienveil-
lance avec lesquels elle exerça longtemps 
ses importantes fonctions à la direction 
de l'école de la place Thiers. 

Ces sentiments de haute estime et de 
vifs regrets se sont manifestés aœ cours 
des obsèques que suivait un très nom-
breux et imposant cortège. Le char fu-
nèbre, chargé de couronnes et de ger-
bes, était précédé par une importante dé-
légation de l'école de la place Thiers 
qu'accompagnait Mme Gineste, sa dévouée 
directrice actuelle. Le Journal du Lot et 
l'imprimerie avaient délégué de nom-
breux représentants de la rédaction, de 
l'administration et des ateliers. 

Au cimetière, après la cérémonie fu-
nèbre, chacun tint à exprimer ses condo-
léances à la famille en deuil. Nous te-
nons à dire encore notre profonde sym-
pathie à notre ami, Louis Bonnet, aux 
frères et sœurs de la regrettée défunte 
ainsi qu'a toute sa famille. Nous les 
prions de croire à nos sincères senti-
ments de condoléances. 

Voyageurs sans billet 

Les nommés Pickhelly et Syrias, d'Ori-
gine polonaise ont été pincés dans l'ex-
press de 21 h. 30 entre Toulouse et 
Cahors où ils avaient pris place sans 
billet. Ils ont été arrêtés et écroués. 

PALAIS des FÊTES 

Notice 
8, Rue 

stérilisable à 
l'eau bouillante 

spéciale n° 42 sur demande 
Fabre-d'Eglantlne — PARIS 

du JEUDI 2 au DIMANCHE 5 NOVEMBRE 

(en Soirée) 

Dimanche matinée à 15 heures 

Les Trois Mousquetaires 
(Milady) 

(2° époque, fin) 

** 

PROCHAINEMENT 

RAIMU 
DANS 

Théodore et C 

Récidiviste du vol 
arrêté à Cahors 

Il s'agit d'un nommé Léon Ressec, 
condamné en 1927 par la cour d'as-
sises et qui venait à peine d'être 
Sibéré. 
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M. Solinhac, commissaire de police à 
Cahors, vient d'opérer l'arrestation d'un 
récidiviste endurci du vol et du cam-
briolage dans des conditions de rapidité 
et de décision dont il convient de le fé-
liciter. 

Mardi donc, vers deux heures de 
l'après-midi, rentrant dans ses bureaux 
situés place de la gare, M'. Albert Humiè-
res fut tout de suite étonné d'en trouver 
ouverte la fenêtre qui était fermée à son 
départ. Comme un carreau en était bri-
sé, il n'était pas difficile d'imaginer ce 
qui s'était passé. 

Une rapide vérification permit à M. 
Humjères de constater qu'une somme de 
100 francs avait été enlevée d'un des 
tiroirs de son bureau, ainsi qu'un revol-
ver et une certaine quantité de timbres-
postes. 

L'enquête immédiatement commencée 
recueillit un premier témoignage, celui 
de M. Raynal, 'employé de la maison, qui, 
un peu après midi, au moment où il par-
tait vit un individu qui tentait d'ouvrir 
la porte du bureau. Il répondit à M. Ray-
nal qui l'interrogeait qu'il désirait parler 
à M. Humières et qu'il reviendrait pour 
le voir. Croyant avoir affaire à un client, 
M. Raynal lui dit de revenir. Puis cha-
cun s'en alla de son côté. 

Le témoin put heureusement fournir le 
signalement exact du personnage et le 
commissaire de police fut tout de suite 
frappé du fait qu'il ressemblait beau-
coup à celui du nommé Jean Ressec, 
voleur, cambrioleur, que la cour d'assis-
ses du Lot avait condamné à 5 ans de 
prison en 1927 et qui venait tout juste-
ment de quitter la prison centrale de 
Riom où il avait purgé sa peine. 

& 
Suivant quelques indications, le com-

missaire de police, accompagné de 
l'agent Meyre, se mit à la recherche du 
gaillard. La rapidité avec laquelle ils 
opérèrent les servit bien. 

Ressec avait fait halte au restaurant 
de la Chaumière, à Regourd. Il y prenait 
un bon repas au moment où le commis-
ti0J®à l'agent y arrivèrent. L'arresta-
tien fut rapide et sans ménagement, car' 
on savait que Ressec était armé. Som-
mé de tenir haut les mains, il se rendit 
d'ailleurs sans résistance. 

On retrouva sur lui l'argent volé, les 
timbres, le revolver. Il n'y avait pas 
moyer de nier. Ressec ne l'essaya pas et 
avoua qu'il était bien l'auteur du cam-
briolage de chez M. Humières, 

Mais il ne disait pas tout. Il avait fait 
autre chose. 

Nous avons relaté que ces jours-ci les 
scellés posés sur lr #»asson des frères 
Raust, près de Pélav-oy, avaient été bri-
sés et la maison cambriolée. Plusieurs 
ménagères de Pélacoy avaient remarqué 
l'étrange va et vient d'un individu rô-
dant aux alentours. Ces personnes con-
voquées par le juge d'instruction et à 
qui l'on eut l'idée de présenter Ressec, 
le reconnurent immédiatement. « C'est 
lui, dirent-elles, c'est bien lui que 
nous avons vu. roinnrqué et qui «^us a 
même parlé ! » 

Il faut ajouter que Ressec affirme que 
ces témoins se trompent, qu'il n'est pas 
allé à Pélacoy et qu'il n'est pour rien 
dans le cambriolage de la maison Paust, 

C'est ce que l'enquête va essayer d'éta-
blir. En attendant, Ressec a été incar-
céré. 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre le 

décès de M. Paul Cambon, qui fut long-
temps professeur de lettres au lycée Gam-
betta. Le défunt était très connu et très 
estimé à Cahors, où il fut élu conseiller 
municipal, mandat qu'il exerça pendant 
quatre années et dont il ne demanda pas 
le renouvellement. 

Après sa retraite, M. Paul Cambon 
continua à résider dans notre ville, où il 
occupait ses loisirs en s'intéressant ausç 
lettres qu'il avait si longtemps ensei-
gnées. Mais la maladie l'atteignit bien-
tôt et assombrit ses dernières années. 

Ces derniers mois, il s'était retiré à 
Montesquieu-Volvestre, chez son beau-
frère où il est mort après de longues 
souffrances. C'était un homme aimable, 
d'esprit vif et gai qui laissera le meilleur 
souvenir parmi nos compatriotes. 

Nous adressons aux membres de sa fa-
mille nos vives et sincères condoléances. 

—————.. — -~-— . 

Les Sport? j 
AVIRON CADURCIEN 

Basket Bail. — Dimanche, 29 octobre, 
l'Aviron n'ayant pu conclure un match 
pour son équipe I fit un match d'entraî-
nement avec les Jeunes Cadourques qui 
se trouvaient dans le même cas, 

L'Aviron se présente en p* ml-temps 
dans la formation suivante ? C&psal, Fey-
deL Péré de la P" équipe ; Rouvière et 
Ricard de la 4e équipe. 

En seconde mi-temps, Cocula prend la 
place de Rouvière. Les jeunes Cadour-
ques sont au complet pendant les 3/4 de 
la partie, mais pendant l'autre quart, 
Sauret de la P° équipe est remplacé par 
Millereux de la 3" équipe. C'est dans ces 
formations d'équipe que le feu se dérou-
la sur un terrain boueux et- glissant, 
avec un ballon lourd, 

Taurand de la J. C. montre dès le dé-
but une très grande adresse au panier. 
Les demis ont le ballon à égalité et le 
jeu s'effectue avec sa rapidité ordinaire. 
Le score final fut de 26 à 20 en faveur 
des Jeunes Cadourques. 

Il est utile de rappeler aux joueurs des 
deux équipes qu'en basket, tenir, accro-
cher, tirer, charger, frapper ou pousser' 
un adversaire, donner jUn croc en jambe 
sont des fautes pénalisées d'un lancer 
franc. 

Le soir l'A.C. II joue contre le S.C. de 
Cabessut I sur le terrain dp l'Ile en ou-
verture du Match de Rugby. — A.C. ga-
gne par 17 à 16. 

Après le match des Jeunes Cadour-
ques I contre l'A.C. I l'Aviron IV joue 
contre J.C. III et gagne par 16 à 10. 

Dimanche les équipes I et II de l'A.C. 
joueront contre les équipes correspon-
dantes de la Grappe Sportive de Sauzet. 



A MONTCUQ. 
Union sportive montcuquoise. — Di-

manche dernier, 29 octobre, à Cahors, 
l'U.S.M. (1) subit contre les Jeunes Ca-
dourques, une cuisante défaite. Après 
avoir écrasé l'équipe cadurcienne le di-
manche 22 octobre, à Montcuq, nos 
« jaune et noir » durent s'incliner de-
vant le score de 4 à 2. Seul, le goal fut 
égal à lui-même, ses co-équipiers tirent 
une partie déplorable. 

La première mi-temps est à l'avanta-
ge de Montcuq qui mène, au coup de sif-
tl.et, par 2 à 1. A la reprise l'U.S.M. fai-
blit, handicapée par un terrain lourd et 
glissant. L'arbitre, très sévère pour 
l'équipe visiteuse, refusa deux buts sur 
hors jeu d'existence douteuse. Ajoutons 
que l'U.S.M. était privée du concours de 
l'ailier gauche et de l'arrière volant. Ce-
pendant, quoique incomplète, l'équipe 
montcuquoise, pratiquant son jeu habi-
tuel aurait dû enlever la décision. 

Par suite du mauvais temps le match 
entre les équipes secondes ne put avoir 
lieu. 

Dimanche, 5 novembre, U-S.M. (2) con-
tre Etoile du Lendou, à St-Laurent-Lol-
mie ; U.S.M. (1) contre Aiglons de Brive 
(Champion de la Corrèze), à Montcuq. 

A SAUZET. 
Basket-ball. ■— Match amical. — Les 

deux équipes de l'Avenir Cazalais sont 
venues, dimanche, disputer un match 
amical avec les équipes correspondantes 
de la « Grappe sportive ». 

Une pluie battante a empêché les 
équipes adverses de donner chacune sa 
mesure et le match des équipes I a dû 
être arrêté après la mi-temps. A ce mo-
ment-là le score était 6 à 4 en faveur de 
Cazals. Nous regrettons vivement que 
le temps soit venu contrarier ces deux 
parties amicales qui auraient constitué 
un excellent entraînement pour les équi-
pes des deux clubs. 

Dimanche prochain, les équipes 1 et 
2 de la « Grappe » se rendront à Cahors 
pour y rencontrer les équipes de 
« l'Aviron Cadurcien », champion du 
Lot. 

Nos « jaune et or » n'escomptent pas 
la victoire. Pour que leur défaite so^t 
honorable, ils se défendront bravement 
devant des adversaires 'particulièrement 
redoutables. .. J 

Vairoufié 
Abreuvoir-lavoir. — M. Louis Gasr-

rigou, Sénateur du Lot, vient de re-
cevoir du ministre de l'Agriculture la 
lettre suivante : 

« Vous avez appelé mon attention 
sur la demande de subvention pré-
sentée par la commune de Vairoufié, 
en vue de l'exécution d'un projet 
d'abreuvoir-lavoir. 

« Je suis heureux de vous faire 
savoir que j'ai décidé d'allouer à cette 
commune une subvention payable 
dans la limite des dh^^^bilités bud-
gétaires, s'élevant à^HjHttÉ§£#ses 

qui seront réellemen^i'a, 'jST'm maxi-
mum de cette subventiC^ftant fixé à 
4.000 francs. 

« Veuillez agréer. » 

Cazals 
Foi're mensuelle. — La foire du 27 oc-

tobre de Cazals fut assez importante. 
Voici les principaux cours : Bœufs de 
travail, 3.500 à 4.500 francs la paire ; 
bœufs de boucherie, 150 à 180 fr. les 50 
kilos, deuxième qualité, 140 à 150 francs; 
bouvillons, 1.500 à 2.500 francs ; veaux 
de lait, 4 francs. 

Pas de moutons ; quelques-uns furent 
achetés dans les étables aux cours légè-
rement en hausse; porcelets, 150 à 
250 francs pièce ; porcs demi-gras, dits 
de charcuterie, 280 à 310 francs les 50 
kilos. 

Marché à la volaille : Poulets, 3 fr. 50 
à 4 fr. 25 ; poules, 4 fr. ; lapins, 2 fr. ; 
tiindes et pintades, 4 fr. 50, le tout le 
demi-kilo ; oies en quantité, vendues de 
90 <à 110 francs la paire. 

> Apport important de noix et châtai-
gnes-: noix, 70 à 90 francs, suivant qua-
lité. Pas de blé, quelques sacs de maïs 
du pays furent rapidement vendus. 

prochaine foire, le 27 novembre. 

Montcuq 

Grave accident. — Mardi 31 octo-
bre, jour de foire de Montcuq, vers 14 
heures, un gros camion de l'entre-
prise Bro, de Montpezat-du-Quercy, 
effectuant le transport des pylônes en 
ciment armé pour l'électrification du 
canton, a broyé la jambe droite de 
Mlle Céleste Aujac, dix-huit ans, do-
miciliée à Lasbouygues (Cne de Ba-
gat), qui se rendait à la foire, à bicy-

clette, en compagnie d'une jeune 
amie. 

Ce stupide et grave accident a eu 
lieu à mi-côte du chemin de grande 
communication n° 45, entre Labar-
the et le bourg de Montcuq. 

Le lourd camion, chargé de huit 
pylônes, montait à la vitesse de 5 à 
(i kilomètres à l'heure ; les deux bicy-
clistes, machine en main, riant et ba-
vardant, presque à destination, se ga-
rèrent sur le côté droit de la route. 
Immédiatement après le passage du 
camion, Mlle Aujac se porta à la hau-
teur de sa compagne et fut projetée à 
terre violemment par la roue de la re-
morque dont elle ne s'était pas mé-
fiée. La malheureuse jeune fille a eu 
le mollet arraché, le pied écrasé, en 
bouillie dans le soulier. Le docteur 
Buéli, qui lui a donné les premiers 
soins, conscient de la gravité de l'ac-
cident, a fait transporter Mlle Aujac 
à l'hôpital de Cahors. Nous avons ap-
pris, dans la soirée, que l'amputation 
du membre brisé était déjà effectuée 
à hauteur du genou. 

Une enquête est ouverte pour éta-
blir les responsabilités. 

Union Sportive Montcuquoise. — Li-
re à la rubrique « Les Sports ». 

Sauzet 
Basket-ball. — Lire à la rubrique « Les 

Sports ». 
St-Cyprien 

Chemin rural. — M. Louis Garri-
gou, Sénateur du Lot, vient de rece-
voir la lettre suivante du ministre de 
l'Agriculture : 

« Vous avez appelé mon attention 
sur la demande de subvention pré-' 
sentée par un groupe de propriétaires 
de la commune de St-Cyprien, réunis 
en Association syndicale, en vue de 
l'exécution d'un projet de réfection 
du chemin rural de Larivière à 
Montcuq. 

« Je suis heureux de vous faire sa-
voir que j'ai décidé d'allouer à cette 
Association une subvention, payable 
dans la limite des disponibilités bud-
gétaires, s'élevant à 44 0/0 des dépen-
ses qui seront réellement faites, le 
maximum de cette subvention étant 
fixé à 20.724 fr. 

« Veuillez agréer... Signé: Queuille. 
Puy-l'Evêque 

Hyménée. — Nous apprenons avec 
plaisir le prochain mariage de notre con-
citoyen, M. Alagnoux, hourrelier à Puy-
l'Evêque avec Mlle Malgoire Georgette, de 
Cahors. Nos meilleurs vœux de bonheur. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conférence. — Mercredi, 18 octobre, a 
eu lieu dans la salle du théâtre munici-
pal une conférence faisant suite à la 
prospection du dimanche précédent fai-
te à la Pierre-Levée par M. L. Merle. M. 
le Docteur Delclaux avait accepté de 
présenter les études de M. Merle et d'ex-
poser l'état actuel de la radiesthésie. Il 
s'est acquitté de cette mission difficile 
en apportant à cet exposé toute la métho-
de et la clarté possibles dans un sujet à 
peu près inconnu du public et complexe 
et mystérieux à la fois par bien des cô-
tés. 

M. le Président Malrieu a ouvert la 
séance avec son esprit d'à-propos et sa 
verve coutumière et il a, dès le début, 
annoncé que le sujet était plutôt sévère 
car il s'agissait d'un exposé scientifique. 
M. le Docteur Delclaux l'a remercié de 
son amitié et, avant d'entrer dans le vif 
du sujet, il a montré dans un parallèle 
heureux le rapprochement des travaux de 
M. l'abbé Lemozy, explorateur du sous-
sol préhistorique de Pech-Merle, et de' M. 
Louis Merle, prospecteur du Sol superfi-
ciel dans ses points également préhisto-
riques. Il a conclu que les dieux hono-
raient également la région et avaient 
droit à une égale notoriété pour avoir 
éclairé des points de préhistoire égale-
ment curieux et jusqu'à eux également 
ignorés. Le public a salué cette compa-
raison et ce rapprochement de ses ap-
probations et associé dans son témoigna-
ge de sympathie les deux prospecteurs 
préhistoriens. 

Dans la seconde partie de sa confé-
rence, M. le Docteur Delclaux a exposé, 
aussi clairement qu'un tel sujet le per-
met, les origines et le développement de 
la science radiesthésique, et indiqué ses 
parrainages, parmi lesquels les' noms de 
Branly et de d'Arsonval brillent d'un 
particulier éclat. Après avoir indiqué 
comment lui-même avait été attiré vers 

cette science depuis plusieurs années, il 
raconte comment le regretté professeur 
Billard, de Toirac, qui professa avec 
tant d'éclat à l'Ecole de médecine dé 
Clermont, dont il fut le doyen vénéré et 
estimé — l'avait soutenu et encouragé 
dans cette voie qui concordait avec le 
sens général de ses propres recherches 
sur la radio-activité. Le rappel de ce 
parrainage a amené M. le Docteur Del-
claux à présenter, après les définitions 
générales, le côté médical de la radies-
thésie. II a montré comment ce côté de 
cette science progresse depuis quelques 
années, et notamment l'élan qu'il a eu au 
cours de l'an 1932-1933. Actuellement, il 
semble que cette part de l'art médical 
ait droit de cité scientifique, car les mé-
thodes et les techniques en sont fixées 
par certains opérateurs de haute valeur 
scientifique, tels que le Docteur Leprin-
ce dont les ouvrages sur la matière font 
autorité. Désireux de faire connaître à 
son auditoire les tout derniers pas de 
cette science naissante, M. le Docteur 
Delclaux a analysé les tendances de la 
téléradiesthésie, dans ses divers ordres 
d'activité et notamment médical. Il a fait 
connaître les expériences très intéres-
santes qu'il poursuit avec un de ses amis 
et qui ouvrent les perspectives les plus 
encourageantes dans l'art de soulager les 
misères dus aux grandes diathèses et aux 
infections les plus communes et les plus 
graves à la fois, tuberculose, syphilis, 
cancer. 

Cet exposé devait être suivi de plu-
sieurs expériences de radiesthésie, mais 
le conférencier dut, en raison de la tem-
pérature peu clémente et de l'heure déjà 
avancée, se limiter à quelques-unes. Après 
les premières tenant à l'activation de 
l'eau, il présenta rapidement quelques 
effets d'influences témoignées par le 
pendule sur des tissus humains sains et 
pathologiques montrant comment la ra-
diesthésie permet de déceler à premier 
contact les états différents. La nécessité 
de conclure l'obligea à remettre la pré-
sentation de recherches sur radiogra-
phie et sur plan, ainsi que d'autres expé-
riences prévues au programme de la soi-
rée. M. le Docteur Delclaux conclut donc 
prématurément cette intéressante confé-
rence en citant les termes mêmes de M. 
Armand Viré et de l'abbé Mansot indi-
quant le large avenir et la grande utili-
té de la radiesthésie dans de nombreux 
champs de l'activité humaine et surtout 
dans lé champ médical et thérapeutique. 
Il cita les enthousiasmes qu'elle suscite 
chez de tout jeunes gens qui se vouent à 
son étude et préparent son succès d'ave-
nir. 

Revenant au début de sa conférence, 
M. le Docteur Delclaux exposa comment 
il avait été possible de déterminer les dé-
bris du dolmen de la Pierre-Levée par 
la radiesthésie, et il présenta à titre de 
contre preuve les effets pendulaires pro-
duits par des ossements préhistoriques 
trouvés autour de Capdenac. 

Avant de quitter ses auditeurs il les 
remercia de leur attention bienveillante 
en leur faisant remarquer que cette foire-
exposition les aura promenés depuis les 
confins extrêmes de la vie humaine, celle 
des préhistoriques de la grotte de Pech-
Merle, jusqu'aux activités de nos jours, 
en passant au travers des civilisations de 
l'époque mégalithique par le chemin de 
la radiesthésie. 

M. Malrieu apporta à cette soirée le 
mot final en remerciant conférencier et 
auditeurs et partageant les vœux et les 
espoirs que la radiesthésie peut susciter 
et satisfaire dans un avenir très pro-
chain. Cette science nouvelle, dit-il, nous 
fait remonter dans la nuit des âges. et 
nous ouvre sur l'avenir de lumineux et 
immenses horizons : des poètes l'avaient 
pressentie cette poussée des forces obscu-
res au sein de la matière. La poésie est 
sœur de la science et éclaire sa route. 

Journée nationale au profit des 
gazés de la guerre. — La Fédération 
nationale des combattants volontaires 
de la grande guerre vient d'obtenir 
du Gouvernement l'autorisation d'or-
ganiser une Journée Nationale au 
profit des gazés de la guerre. Cette 
Journée aura lieu le dimanche 5 no-
vembre prochain. 

Le but est de créer, au moyen des 
souscriptions recueillies, un Centre 
d'hospitalisation de ces « blessés du 
poumon » au Mont-Dore. 

Des jeunes filles et des jeunes gens 
désignés par les directeurs des éta-
blissements scolaires distribueront ce 
jour-là des insignes sur la voie publi-
que ou lés présenteront à domicile. 

Aucun prix de vente n'est fixé, mais 
nous sommes certains que chacun 
aura à cœur d'apporter son obole 
pour contribuer à l'organisation de 
cette belle entreprise de solidarité hu-
maine. 

Laval-de-Cère 
Accident à la barrière. — Lundi soir, 

à 18 h. 10, M. X. ramenait au garage la 
camionnette de Mme Mérelle. Venant de 
traverser le pont, il s'apprêtait à fran-
chir le passage à niveau lorsqu'il s'aper-
çut que la barrière était fermée. Instinc-
tivement, il appuya sur la pédale des 
freins, mais ceux-ci ne fonctionnèrent 
probablement pas et la voiture lancée dé-
fonça, la barrière pour s'arrêter, le mo-
teur entre les rails. A ce moment précis 
le train qui montait à Aurillac venait de 
quitter la gare et était à 80 mètres de là. 
Comprenant le danger immédiat et mor-
tel, le chauffeur descendit prestement de 
la camionnette et cria en désespéré au 
train qui fonçait toujours. Le choc fut 
terrible. Pris sur le côté, le devant de la 
voiture vola en éclats. Quelques secon-
des plus tard le train stoppait, mais la ma-
chine n'ayant aucun mal, le convoi repar-
tait, tandis qu'un camion de l'usine des 
Tanins français retirait sur le côté de la 
ligne, le véhicule mutilé qui gênait les 
commandes des signaux. 

Les dégâfs de cet accident sont pure-
ment matériels : la chose est heureuse et 
nous nous en réjouissons. Mais enfin, 
n'est-on pas en droit de se demander, 
qu'est-ce qu'on attend pour signaler des 
deux côtés ce passage à niveau ? De 
plus, pourquoi ne redresse-t-on pas le 
tournant devant la maison Bouthe ? Et 
enfin n'y aurait-il pas de sérieux avan-
tages à placer une lampe électrique à 
l'angle ouest de la maison de ce même 
propriétaire ! Il faudrait peut-être y 
songer I 

Sonac 
Obsèques. — C'est avec un vif regret 

que nous avons appris la mort de M. An-
toine Carayol, ancien adjoint au maire, 
décédé à l'âge de 76 ans. Les obsèques 
de M. Carayol ont été célébrées au milieu 
d'une foule considérable. Tous les habi-
tants de la commune et de nombreux 
amis des communes voisines ont suivi le 
convoi funèbre du regretté disparu oui 
ne comptait que des sympathies. Nous 
adressons à son fils, M. Lucien Carayol, 
conseiller municipal de Sonac, à la fa-
mille, nos bien sincères condoléances. 

Saint-Céré 
Mois d'octobre. — Expédition : 3 

bœufs, 51.50 veaux, 3 moutons, 5 
porcs, qui ont produit 4.841 kilos de 
viande nette. 

Consommation : 7.50 bœufs, 79.50 
veaux, 3 moutons, 19 brebis, 33 
agneaux, 66 porcs, qui ont produit 
12.109 kilos de viande nette. 

bonne huile 
pour ialabic ? 

6xlgea 
Saêouhsifie 

imtim ̂ «jjjjLB^jLijLijjiaax^.^jijLgJi.M.«jjj, 

tlrrondissemenf de Courte 
Lavercantière 

Hyménée. — On annonce le prochain 
mariage de Mlle Cassot, de Milhac, avec 
M. Pâlot, du Roc. Nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

, Métro : Saint-Paul 
Pivxerci («•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES * UN LIT 

de 15 à 24 frarjes par jour 
FLOIRAC 

(Originaire du Loi) 
Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES $0-92 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

RENSEIGNEMENTS 
i indications manuscrites 

autorisées sur les échantillons 
Les échantillons expédiés isolément ou 

fixés à des étiquettes peuvent porter soit 
sur eux-mêmes, soit sur les étiquettes les 
indications imprimées ou manuscrites 
suivantes : 

Nom ou raison sociale de l'expéditeur; 
Numéros d'ordre, prix, métrage, di-

mensions et toutes mentions relatives à 
la nature des échantillons, à leur quali-
té, à la manière de les employer, ou 
ayant pour objet de les recommander. 

Routes Nationales 
et Chemins de Grande Communication 

Approvisionnement de matériaux. 
— R, N., N° 20, de 52 k. 600 à 63 k. et 
de 65 k. à 77 k. 475, entre lë pont de 
Rhodes et St-Henri ; R. N. Cahors-
Montauban, de 1 k. 600 à 2 k. 600 en-
tre Castelnau et Molières et de 15 k. 300 
à 17 k. 700, entre Castelnau et L'Hos-
pitaîet ; Chemin de G. C. n" 8, de 
21 k. 700 à 29 k. 200, entre Luzech et 
Anglars-Juillac et de 37 k. à 39 k. 285, 
entre Lagardelle et Issude. 

Cylindrages. — R. N. N° 20, de 
53 k. 700 à 60 k., entre Frayssinet et 
Lamotrie ; C.G.C. N" 29 a, de 8 k. 300 
à 9 k. 700 à Laborie ; N° 1 g, de 
4 k. 100 à 4 k. 775, entre St-Félix et le 
G.C. 1 a ; N° 14 k., de 5 k. 400 à 6 k., 
entre Rignac et Lavergne. 

Déclarations d'associations 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Fédération 
nationale des mutilés et invalides du 
travail, section locale de Gramat. » 
But : défense des intérêts et des droits 
des victimes d'accidents du travail et 
des invalides dû travail. Siège social : 
chez M. Andral Germain, à Rignac 
(Lot). 

A 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Etoile spor-
tive Latronquiéroise ». But : Tous les 
sports. Siège social : mairie de La-
tronquière (Lot). 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

pendant la semaine du 16 au 21 octo-
bre 1933, dans le Lot, a été la suivan-
te :- 3i '(■■ 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 3 hommes, 4 femmes. 

Interlocaux : 12 hommes, 3 femmes. 
En extra : 2 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

7 hommes, 4 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 1 

homme. 

Paris, 10 h. 30. 
M. Norman Davis a quitté Genève 

pour Paris et Washington 
M. Norman Davis venant de Genève 

est arrivé à Paris où il aura un important 
entretien avec M. Paul-Boncour. Il s'em-
barquera samedi à bord du « Président-
Roosewelt ». Il s'est refusé à donner le 
motif de son retour en Amérique. 

Le suicide d'un ermite 
De Londres. —■ Dans un appartement 

du quartier Rloornsbury on a découvert 
le cadavre d'un homme de 60 ans, con-
nu sous le nom de Révérend Stephen 
Russel. Il s'est suicidé au gaz d'éclairage. 
L'enquête de la police sur ce mystérieux 
vieillard a établi que cet ermite menait 
très joyeuse vie. 

Ouragan à la Jamaïque 
Un ouragan qui souffle sur le nord-

ouest de la Jamaïque a fait 10 victimes. 
La récolte de bananes de la région sinis-
trée est entièrement détruite. 

Accident mortel de métro 
De Londres. — Le neveu d u vicomte 

Chetvynd, âgé de 27 ans, vient d'être 
écrasé par le métro. On croit qu'il a suc-
combé à un malaise dû au surmenage ce 
qui provoqua sa chute sur la voie. 
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AVIS DE DÉCÈS 
Madame Paul CAMBON ; Le Docteur, 

Madame ALBERT, née CAMBON, et leurs 
filles ; Mademoiselle Clairette CAMBON ; 
Madame Marcel CAMBON et son fds ; 
Monsieur et Madame LAPORTERIE, née 
CAMBON; Monsieur et Madame Raymond 
LAPORTERIE et leur fils ; Monsieur 
H. CLAVET et sa mère; Monsieur Raoul 
DIDKOWSKI. 

Les familles CAMRON, DULEAU, SEN-
TOUX, BUGABD, ALBERT, LO et tous 
les autres parents ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Paul CAMBON 
Professeur honoraire de l'Université 

Officier de l'Instruction Publique 
leur mari, père, beau-père, grand-père, 
frère, beau-frère, oncle et cousin, 'décé-
dé à Montesquieu-Volvestre (Hte-Garon-
ne), le 30 octobre 1933, à l'âge de 66 ans. 

L'inhumation a eu lieu à Montesquieu-
Volvestre, le 1" novembre, dans le 
caveau de famille. 

Le présent avis tient lieu de faire 
part. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Léon-François BONNET, re-

ceveur des P.T.T., en retraite ; Mesde-
moiselles Maria et Marie BONNET ; Ma-
demoiselle Elise BONNET, receveuse 
des P.T.T., en retraite ; M. J.-B. BON-
NET, employé des Hypothèques ; Mada-
me et Monsieur Louis BONNET, rédac-
teur au « Journal du Lot » Madame et 
Monsieur Joseph BONNET, capitaine 
greffier au Conseil de guerre de Rouen 
et leurs enfants ; Madame et Monsieur 
Pierre BONNET, rédacteur à la Préfec-
ture d'Angers et leur fils ; Messieurs 
Paul et Henri LUGAN, à Albi ; 

Les familles COLÉDA, COLOMBET, 
LAGARDE, de Souillac ; FAYET, de 
Gourdon et SÉMIROT, de Frayssinet-le-
Gourdonnais, remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Mademoiselle Antoinelte-Fanny BONNET 
Directrice honoraire d'école publique 

Ancien membre du Conseil départemental 
des instituteurs et institutrices du Lot 

Officier de l'Instruction publique 

Les bonnes heure! de la vie 
De retour de votre travail, vous allez 

vous mettre à table avec la perspective de 
quelques bonnes heures de repos. Ce mo-
ment vous paraîtra plus agréable encore 
si vous prenez un verre à madère du vin 
fortifiant que vous préparez vous-même 
en versant un flacon de Quintonine dans 
un litre de vin de table. La Quintonine, 
d'un goût délicieux, donne de l'appétit, 
du courage et de la joie. Elle coûte seule-
ment 4 fr. 95 le flacon pour un litre. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Vendredi, jour de la foire 
BERNARD ALCO 

soldera sur la place Gambetta, derrière 
la statue, un stock considérable de gi-
lets, puEI-overs pure laine, valeur réelle 
45 fr., sacrifiés 25 fr. Un lot important 
de vestes croisées, dernière nouveau-
té, 29 et 35 fr. Grand assortiment'de gi« 
lets, pull-overs pour hommes à partir -de 
25 fr. Grand choix pour enfants de 2 
à 14 ans, 15 fr. Chapeaux feutre pour 
dames, valeur 29 fr.,. soldés 12 fr. Grand 
choix d'écharpes, etc. 

ON DEMANDE 

Apprenti 
mécanicien-dentiste 

S'adresser : 8, rue Clemenceau 

AVIS DE DETTES 
Monsieur THIRI Paul, au Cuzoul, 

Commune de Vers, prévient le public 
qu'il ne répond plus des dettes contrac-
tées par sa femme, née Jeanne BOL, qui 
a quitté le domicile conjugal. 

Cherche pour dame âgée 
A louer appartement vide, 3 ou 

4 pièces, bien situé, bien disposé et 
propre, ou à sous-louer 3 pièces vides 
d'un vaste appartement remplissant 
mêmes conditions. Urgent. 

Faire offres au Bureau du Journal 

CHERCHE MÉTAYER 

Pour propriété de 16 h. 
Conditions avantageuses. Pressé 

S'adresser : BRUNEL, Pontcirq (Lot), 

Feuilleton du « Journal du Lot » 13 

Chipette et Lui 
PAR 

DYVONNE 

t PREMIERE PARTIE 

y. 

L'INATTENDU 

Puis les affaires l'absorbèrent jus-
qu'au moment du lunch. 

« Pourvu, se disait-il, que Chipette 
ait gardé sa petite robe simple. » 

Elle l'avait gardée, n'en ayant pas 
de plus belle et n'osant aller en deman-
der une à Mme Martin. Les trois 
hommes, Wilson, Gérard et Lip la 
trouvèrent dans le hall du Ritz, écar-
quillant les yeux devant ce nouveau 
luxe révélé. Mais le grill-room la sur-
prit et la choqua un peu. Ces fillettes 
pauvres ne goûtent que ce qui est en 
or ou en a l'air. Cette grande salle, 
d'aspect simple, la surprenait et la 
déception la rendit silencieuse. Du 
reste Wilson s'entretenait avec Lip 
de sa prochaine entrevue avec le Pré-
sident du Conseil... 

On vint lui remettre un pli urgent. 
Il le lut et fronça les sourcils. Le 

Président du Conseil, condamné à 

garder la chambre pour une grippe, 
le priait de remettre l'audience à quel-
ques jours de là... 

— Quelques jours, s'écria Wilson, 
mais je pars demain pour trois moi5! ! 

Il avait quitté la table, arpentait le 
hall, réfléchissait, compulsait des do-
cuments, disait enfin : 

— A moins que je ne bouleverse 
tous mes plans. Les Youngster ne se-
ront à Bakou que dans une quinzaine. 
Je pourrais donc retarder mon départ 
de quelques jours. Retournerai-je à 
Londres dans ce cas ? 

Gérard, pendant que son oncle mé-
ditait, forma des souhaits ardents pour 
que celui-ci reprît le bateau... 

— Hé bien non, dit Wilson en se 
tournant vers Chipette. Pour une fois 
je prends des vacances ! 

— Hein ? 
— Je reste à Paris, je cesse de m'oc-

cuper de mes affaires pour me consa-
crer à vous, ma jolie nièce. Oui, oui. 
En somme je connais très mal la capi-
tale. Hé bien, vous, fine Parisienne, 
me ferez voir ses merveilles. Jamais 
aucune de mes nièces anglaises n'a 
pu me distraire de mon labeur : on me 
reproche en famille de ne jamais être 
là. Et pour vous, petite Jocelyne, pour 
toi, Gérard, je fais exception. J'ai 
besoin de me délasser. Je vous consa-
cre deux jours. 

Gérard échangea avec Chipette un 
regard de désespoir. Il songea : « Je 
suis perdu », elle pensa : « Ça va 
craquer » et tous deux s'écrièrent en 
chœur en feignant un enthousiasme 
débordant : 

— Ah ! cher oncle, comme nous 
sommes heureux ! 

— Ma chère maman, ce n'est pas 
pour te dire quelque chose de désa-
gréable, mais tu gagnerais à changer 
ton service et ton décor. Pourquoi 
n'as-tu pas, au lieu d'aller chercher 
les piats sur le fourneau, un maître 
d'hôtel ? Prends donc de la vaisselle 
plate au lieu de faïence. C'est plus 
cher ? sans doute. Mais tu évites la 
casse et dans deux ou trois cents ans 
tu auras rattrapé le prix d'achat ! 

— Voyons, Chipette ! 
— Je ne comprends pas que tu 

n'aies point fait mettre un ascenseur 
dans la cage de notre escalier et un 
tapis sur les marches. Et ta palatine 
d'astrakan de laine bleue ! Est-ce 
digne de toi ! Du vison, ma chère 
maman, nous ne pouvons porter que 
du vison !... 

Et Chipette termina par un éclat 
de rire, tandis que sa mère disait : 

— Petite folle, au lieu de dire tou-
tes ces sottises, raconte-moi donc 
plutôt ta journée. 

—■ Ah ! maman si tu avais vu la 
tête de m'sieur Gérard quand son on-
cle lui a dit qu'il nous consacrait 
deux jours pleins. C'était à mourir 
de rire ! Au fond je ne sais pas pour-
quoi le sous-chef me fait jouer cette 
comédie mais il trouve certainement 
qu'elle dure trop. Il a peur que tout 
se découvre. Il ne vit plus. Pourtant 
jusqu'ici, ça a donné de beaux résul-
tats pour lui. 

— J'espère qu'il t'octroiera une 

petite augmentation en remercie-
ment ? 

— Ça, il est très généreux. Il me l'a 
déjà promise. 

— Alors, qu'as-tu fait cette après-
midi ? 

— Sir Edgar a voulu que je l'em-
mène chez « mon couturier » pour 
faire refaire pour une de ses nièces 
ma belle robe d'or d'hier soir. J'ai té-
léphoné à Mme Martin pour avoir le 
nom. Et je suis allée, très digne, chez 
Joseph et Josepha, avenue des 
Champs-Elysées. En arrivant je dis 
à une vendeuse : « Dites que je suis 
votre cliente depuis vingt ans. » 

— Vingt ans ? 
— C'était une manière de parler. 

Cette sotte répète exactement à Wil-
son. 

— Il a pensé que tu te moquais de 
lui. 

— Non. J'ai dit : ma mère s'est 
toujours habillée ici, mon oncle. 

Mme Moret soupira en jetant un 
regard sur sa palatine d'astrakan 
bleu... 

— Mais voilà qu'il avise un man-
teau de vison et veut me Tacheter, 
en cadeau de noces. Je n'osais accep-
ter, j'iui disais : « M'orule, faut que 
je demande à mon mari. » Il a trou-
vé cela bien, cette soumission. Il m'a 
forcée à prendre le manteau. Tâte ça, 
maman, de la plume. 

Et Chipette alla prendre sur son 
petit lit de fer la belle cape de vison 
doublé de soie. 

— Mais ma pauvre enfant, tu ne 
pourras pas garder cela ? 

— Non. Je la repasserai à m'sieur 
Gérard, qui se débrouillera avec. Et 
puis j'ai emmené mon oncle au dan-
cing. 

— Au dancing ! 
— Oui. Au Lido. Je l'ai forcé à 

danser. Ça l'amusait beaucoup, cet 
homme-chiffres. Il m'écrasait un peu 
les pieds, mais que veux-tu, on ne 
peut pas tout lui demander. Il disait: 
« Si mes nièces me voyaient ! » — 
« Elles croiraient qu'on vous a chan-
gé en nourrice », que je lui répondais. 
Il n'a pas saisi parce qu'il ne com-
prend pas toujours le bon français. 
Vers le soir il m'a dit qu'il avait un 
banquet et ne pouvait nous garder à 
dîner. Gérard, qui était revenu de la 
banque, était rudement content. Mais 
Wilson a fait louer une loge à l'Opéra 
où nous serons à neuf heures. 

— A l'Opéra. Mais c'est un théâ-
tre ! 

— Oh ! un théâtre très bien, tu 
sais. On joue ce soir Lohengrin, de 
Wagner. 

— Mais, ma petite fille, je ne peux 
pas te laisser aller au théâtre, le soir, 
avec des messieurs inconnus ! 

— Hé bien, maman, Gérard a tout 
de suite pensé comme toi. Il m'a dit : 
il faut que votre maman vienne, elle 
sera dans la corbeille. 

— Quelle corbeille ? 
— Il paraît que ça s'appelle comme 

ça. De là, tu pourras, me surveiller. 
Es-tu contente ? 

— Mais cette pièce, est-ce bien hon-
nête ? demanda la chaisière des Pe-

tits Manteaux Gris. j 
— Honnête ? M'sieur Gérard m'a 

affirmé que c'était très convenable, 
d'autant qu'on ne comprend pas un 
mot, paraît-il. 

— Alors pourquoi va-t-on voir ce-
la ? 

— C'est le genre ! Dégrouille-toi, 
maman, mets ta robe de mohair noir 
qui est comme de la soie et habille-
toi pour l'Opéra. 

— Mais loi ? lu n'as pas de toilet-
te... ' 

— T'en fais pas. pour la robe de ta 
gamine ! Joseph et. Josepha, à qui 
m'sieur Gérard a téléphoné, vont me 
prêter un modèle « simple; », a dit le 
sous-chef. Et comme on leur a ache-
té une pelure de vison dans l'après1-
midi, tu penses qu'ilsi ont bien voulu ! 
Tiens, on sonne, Ça doit être le li-
vreur. 

C'était le livreur. Il avait une mine 
insolente et là' sileur au front. 

— Ben, dit-il, en jetant un coup 
d'oeil sur le pauvre intérieur, vous 
devriez habiter moins haut ! 

— Allez, c'est bon, fermez ça ! ré-
pondit Chipette, la fille du « grand 
avocat ». 

En chantant elle revêtait la toilette 
de crêpe rose, simple et charmante, 
tandis que Mme Moret fort troublée 
sortait son mohair noir de cérémo-
nie'; .V' _ / , ' . ' 

— Je vais en jeter un jus ! disait 
Chipette en roulant ses boucles mor-
dorées sur ses doigts. 

(A suiDre), 



ÏVléfîez-vous de l'arrière-
SSUSOn, méfiez-vous de 
l'humidité qu'elle apporte avec 
elle, méfiez-vous de ses 
brouillards, de ses frimas si 
favorables à Péclosion des mala-
dies êpidémiques, notamment de 
la redoutable grippe dont vous 
risquez d'être la proie si vous êtes 
affaibli, surmené, déprimé. 

HâteZ-VOUS, dans ce cas, de res-
taurer l'intégrité de vos forces, 
de donner un regain de vitalité 
à votre organisme en prenant 
des Pilules Pink, puissant régé-
nérateur du sang et du système 
nerveux, incomparable stimu-
lant de l'économie générale. 

Les Pilules Pi n k, que l'on 
prend à la fin des repas, ajoutent 
aux aliments leurs remar-
quables propriétés vivifiantes 
et, ainsi, en peu de temps, 
transforment totalement les 
tempéraments les plus débiles. 

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt ï 
Phcl» P. Barret, 23, rue Ballu, 8 francs la boîte, 

""^ 45 fr-
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EPSONNES 

GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf des vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures. 
Nettoyage d'ameublements, etc... 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Louis BONNE) 
3, rue des Capucins 

L. SAINT-MARTY 

Histoire populaire 
du Quercy 

Pour paraître en mars î$Vt : 
Tome II : de 1800 à nos jours 

Prix : 25 francs 
Souscrire d'ici FIN NOVEMBRE 

Nota. — Les derniers exemplaires du 
Tome I: des Origines à 1800 seront four-
nis de suite, jusque à épuisement, au 
prix de 25 francs. 

S'adresser à l'auteur : M. SAINT-
MARTY, à Cambes, par Figeac (Lot). 
Compte chèques postaux n° 77.88 Tou-
louse. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

ENFONCEZ-VOUS CECI DANS LA TÊTE 

AUX D ES 
E RÉSISTENT JAMAIS AUX 

POUDR DE COCK 
Souffrez-vous de l'Estomac, du Foie, de l'Intestin ? 
Manquez-vous d'appétit ? Après le repas, avez-vous des maux de tête 
de la somnolence, des renvois, des lourdeurs, des aigreurs, des vertiges, 
des gonflements, des éblouissements, des suffocations, des palpitations, 
des nausées, des vomissements, des migraines ? Ayez-vous des douleurs 
au creux de l'estomac? Avez-vous la bouche desséchée, l'haleine fétide? 
Avez-vous des insomnies, des cauchemars ? Etes-vous triste, nerveux, 
mélancolique ? C'est uniquement parce que votre estomac est malade. 
Pour y remédier avec succès 

Prenez les Poudres de Cock, le vrai remède de l'Estomac 
La boîte : Cachets et comprimés 10 fr. toutes pharmacies 

et aux Laboratoires de Jeumont (Nord) 

Un livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Quercy, dans 

le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Lot à petites journées 
par Eugène GRANGIÉ c préface de Léon Lafage, 

Illustrations de Mlle Alice Millocb.au 
{Nouvelle édition) 

Berger-Levranlt et Paul Meyxenc, éditeurs, 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 

•oao-

Au TicTac delà Vieille Pendule 
(Contes quercynois) 

par Eugène GRANGIE 

Un volume in-32 de cent pages mse 
portrait de l'auteur : 

Prix : cinq francs 
En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE P. FRANCÈS 
LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

EUGÈNE GRANGIÉ 

Cahors-en-Quercy 
(aveo dessins de MK« AHce Millochau) 

1 vel. Priât. . 8 fr. 
En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE P. FRANCÈS 
LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
de la Compagnie d'Orléans 
(Edition du Service d'Hiver) 

La Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans met en vente dans les 
principales gares de son Réseau, au prix 
de 3 fr. 50 l'exemplaire, son Livret-Gui-
de Officiel illustré. 

Entièrement renouvelé cette année, ce 
document de forme artistique, contient 
un texte riche en illustrations, quantité 
de cartes et de plans de Villes du Ré-
seau, des renseignements sur les billets à 
prix réduit, etc., il comprend, en outre, 
l'horaire complet des trains au 8 octo-
bre 1933. 

Comme précédemment, ce Guide est 
également adressé à domicile, contre 
l'envoi préalable de sa valeur augmen-
tée des frais d'expédition, soit au total 
4 fr. 75 pour la France et 6 fr. 80 pour 
l'étranger, contre mandats, chèques pos-
taux (Paris-1204) ou timbres poste 
français, par le Service de la Publicité de 
la Compagnie, 1, place Valhubert, à Pa-
ris (13*). 
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X>«3 Paris a Tottlotise 330.it- Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j™ 

BRIVE... \ départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES ,'. 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS j^J. 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN air. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. 
1", 2", 3* Cl, 

» 

4 37 
7 1 
7 37 
8 17 
8 38 
8 45 
8 50 
9 1 
9 13 
9 28 
9 37 
9 48 
9 59 

10 9 
10 17 
10 24 
10 29 
11 35 
11 46 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE 
1", V, 3' cl. 1", 2-, 3' Cl. 1", 2-, 3' Cl. 3" Cl. ûe luxe 

22 20| » 1 9 55 

12 
12 
12 36 
13 8 
16 43 

22 34 
5 51 
9 27 

12 1 
12 34 
13 13 
13 39 
13 46 
13 53 
14 1 
14 11 
14 25 
14 34 
14 45 
14 56 
15 6 
15 14 
15 21 
15 28 
17 50 
18 3 
18 21 
18 28 
18 58 
19 30 
2J 50 

15 55 
16 31 
16 49 
16 56 
17 1 
17 11 
17 21 
17 32 
17 41 

52 
3 

18 13 
18 21 

» 
18 30 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 
18 

10 
16 
16 10 
17 45 
17 50 

18 30 

18 57 

19 36 
19 40 

20 22 
20 43 
21 29 

3" cl. 
. » 

» 
» 
» 
» 

18 
19 
19 38 
19 48 

y> 

20 10 
» 

20 38 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

19 20 
» 

0 11 
0 17 

40 
45 

3 10 
3 14 

10 
53 

EXP. RAPIDE OMNIB. 
^?,2\3*cl. . l",2',3'cl. 

19 56|21 101 » 
20 8|Z 

2 7 3 16 » 
2 23 3 24 » 
4 8 5 5 » 
4 17 5 11 » 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

5 23| — pi » 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
7 2( 

i 8 ni 9 

7 14 
7 2(i 
7 43 
7 51 
8 23 

1 

X>e Toulouse à IPauris pai' Caiior 
OMNIB. 

i",2', 3- cl. 

CAHORS. 

1", 2-, 3" cl. V, 2', 3" cl. 

19 44 
20 29 
20 53 

21 36 
21 40 

OMNIB. EXP. OMNIB. 
i", 2', 3- cl. 1", 2*, 3" cl. I", 2\ 3- cl. 

TOULOUSE.... d. 4 50 8 46 10 20 15 51 
MONTAUBAN. d. 6 16 9 53 11 5 16 38 
Caussade 6 57 10 32 - 17 12 
Lalbenque 7 36 11 13 - 17 48 
Cieurac 7 44 11 22 - 17 56 
Sept-Ponts 7 54 11 32 - 18 6 

arr. 8 » 11 38 12 4 18 12 
dép. 8 18 12 36 12 8 18 20 

Pradines 8 25 12 43 - 18 27 
Espère 8 37 12 51 - 18 35 
St-Denis-Catus... 8 50 13 3 - 18 47 
Thédirac-Peyril... 9 3 13 16 — 19 » 
Dégagnac 9 13 13 24 — 19 8 
Saint-Clair 9 21 13 32 — 19 16 
GOURDON (1) d. 9 35 13 43 12 50 19 28 
Nozac 9 42 13 50 — 19 35 
Lamothe-Fénel. .. 9 51 13 58 - 19 43 
La Chap.-de-Mar . 9 58 14 5 — 19 50 
CAZOULES 10 4 14 11 — 19 56 
SOUILLAC. dép. 10 21 14 23 13 14 20 7 
Gignac-Cressens.. 10 49 14 55 — 20 34 

BRIVE...... d )) 1-3 58 » 
PARIS.. (A.)arr. » 21 42 » 
PARIS.. (O.) arr. » 
Les trains "express" e "rapide" ne prennent 

indicateurs. 
U ) Un train mixte part de Gourdon le matin à i 11. -8 et arrive à Brive à 7 heures 

EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
de luxe 

22 24 

22 49 

23 32 
23 39 

8 11 

21 3 
21 48 

22 47 
22 51 

0 29 i 
0 39 
8 38 

23 H 
23 52 

0 44 
0 48 

2 19 
2 24 
9 4 

21 54 I » 18 2:'> 1 8 50 l _ ! 9 15 
les voyageurs que dans des conditions déterminées; consulteras 

St-B enis-près-Martel et Aurillac 
Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétailîe (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran ([arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

46 
54 

» 
9 

21 
29 
41 

3 
19 

6 34 
7 16 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

14 20 
14 28 
14 34 
14 43 
14 56 
15 4 
15 13 
15 33 
15 50 
16 6 
16 49 

17 13 
17 21 
17 2(5 
17 34 
17 44 
17 
17 
18 
18 37 
18 53 
19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère . 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel, 

» 
37 
48 

2 
6 19 
6 27 
6 43 
6 55 
7 2 
7 16 
7 23 

10 18 
10 55 
11 6 
11 21 
11 36 
11 44 
11 53 
12 
12 

» 
7 

12 12 
12 19 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 17 
17 55 
18. 6 
18 21 
18 33 
18 44 
19 » 
19 8 
19 15 
19 20 
19 27 

Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac , 

Le Pigeon. 

Baladou. Arrêt, 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar 

» 

» 

» 

7 33 

7 47 

7 52 

S 1 

8 10 

6 40 

7 53 

8 31 

Il » 

11 24 

11 31 

11 56 

12 S 

30 59 

12 5 

12 41 

13 34 

13 48 

13 53 

14 1 

14 10 

» 

17 30 

19 3 

19 16 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

7 44 

8 » 
8 7 

8 12 
8 21 
8 54 
9 2 

9 39 

» 

9 14 

9 28 

9 35 

9 40 
9 49 

TTsI 
18 41 

12 45 ! 

12 59 

13 5 

13 9 
13 18 
14 8 
14 16 

14 58 

15 44 

19 

20 

21 
21 
15 
16 

16 

16 

16 

16 

17 

17 

17 
18 
19 
20 

20 

43 

44 

21 
29 
48 

2 

7 

15 

24 

59 

30 

41 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

;>.) 
4 

43 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon., 
Payrignac(arr.).. 
GOURDON 

8 33 
8 43 
8 50 
8 56 
9 3 
9 13 

17 57 
18 8 
18 25 
18 32 
18 40 
18 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac.... 
SARLAT 

6 13 
6 31 

42 
56 

i(i I 16 38 ! 
16 46 
16 53 
16 58 
17 
17 

S 
19 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J* 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halle)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel f dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
» 

1 33 
1 56 

» 
2 43 

» 
3 19 
3 34 
3 58 
4 11 
5 6 
5 19 
5 32 
6 7 

23 / 
7 
7 
S 
8 
8 31 

38jl0 

17 

6 
10 

10 17111 

43 
57 

6 
16 
30 
41 

3 
18 40 

28 11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
21 

» 
12 

1 
16 
35 
4b 
55 

8 
18 
31 
40 
51 

2 
13 
35 
54 

» 
13 32 
13 
14 
14 
15 
15 

56 
32 
58 

6 
no 

15 50 
16 10 
16 23 
16 33 
16 47 
17 1 
17 36 

» 

14 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
28 
20 
20 
20 
20 
21 

5 

£6 17 39 
8|21 43 

32| 22 5 
45 22 16 

6 » 
17 22 41 
26 » I 

23 » i 
23 10' 

40 
51 

6 
16 
25 
35 
45 

39 i 

De Cahors o. Iyit>o® 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parriac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

27 
34 
43 
47 
54 

« 
12 
16 
24 
31 
38 
48 
53 

14 57 
15 5 
15 14 
15 18 
15 28 
15 34 
15 45 
15 49 
15 57 
16 4 
16 11 
16 22 
16 27 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 22 
17 34 
17 46 
18 13 
18 19 

18 35 
18 42 
18 51 
18 55 
19 3 
19 9 
19 20 
19 24 
19 32 
19 39 
19 46 
19 57 
20 2 

13e X«<it>o§i o OSLIIOSTS 

LIBOS. 
Fumel.. 

dép. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARTS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Qualre-Roules.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Moïilvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC j*r; 
TOULOUSE ..... 

(Austerl.) 
19 40 

3 46 
4 
4 
4 
4 

9 
17 
24 
31 

» 
4 56 
5 9 

» 
5 30 

» 
5 53 
6 2 
6 24 

10 » 

21 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
13 
17 

10|22 
19 
44 
53 

» 
7 

20 
40 
54 

7 
19 
2.) 
4S 
57 

2 
4 

12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
20 

20 
49 
16 
25 
33 
40 
54 
15 
30 
43 

24 
33 
16 
36 

(Austerl.) 
7 36 

15 52 
16 15 
16 23 
16 30 
16 35 
16 
17 
17 17 
17 30 
17 41 
17 50 
18 12 
18 22 
18 52 
22 55 

9 55 
18 20 
18 57 
19 10 
19 21 
19 41 
20 5 
20.37 
20 59 

» 
21 30 
21 44 
22 10 
22 24 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

£.0 *" 1 
» 

23 30 
23 31 

» 
» 

0 7 
8 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Sotm-ac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
» 
S 
S 
9 

32 
42 
58 

9 
25 
39 
56 
16 
29 

» 
44 
56 

9 24 
9 31 
9 41 
9 48 
9 56 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 39 
10 47 
10 53 

14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

25 
32 
42 
49 
56 

4 
9 

20 
29 
34 
39 
47 
53 

17 58 
18 5 
18 15 
18 22 
18 29 
18 37 
18 42 
18 52 
19 2 
19 7 
19 12 
19 20 
19 26 

]Oes Caîiors o Oap>c3Leixa.o 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambai 
Vers 
Saint-Géry 
Çonduché. 
Saint-Cirq-la-Popie., 
Sl-Marlin-Labouval. 
Caivignac 
Cajai c 
Mont brun 
Toirac 
Lamàdeleihe 
CAPDENAC 

6 
15 
24 
32 
38 
49 
55 
2 
8 

19 
28 
36 
47 
58 

9 
lu 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
12 
12 

50 
1 

17 
:-5 
50 
19 
29 
53 

3 
20 

A litre 
essai 

jours de 
foi t e 

à Cajarc 

16 16 
16 27 
16 36 
16 44 
16 49 
17 » 
17 6 
17 13 
17 19 
17 31 
17 40 
17 48 
17 59 
18 10 

18 36 
18 47 
19 » 
19 11 
19 19 
19 36 
19 44 
20 » 
20 9 
20 26 
20 39 
20 51 
21 6 
21 20 

I3e Go/pcîeitiQLO èa Cahors 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Caivignac 
Sl-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambai 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
<S 

10 
22 
33 
41 
51 

1 
8 

16 
8 22 
8 37 
8 42 
8 49 
8 58 
y o 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
3 3 
33 
13 
13 
14 
14 

49 
5 

19 
30 
45 
58 

7 
17 
25 
41 
48 
59 
14 
23 

19 
19 
19 
19 
39 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
.20 
20 

1 
11 
20 
27 
37 
46 
54 

1 
7 

39 
24 
31 
41 
48 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

4 


